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LA  NOUVELLE  £COSSE. 


INTROD  t/CTION. 

V^UAND  on  rcflechit  im  moment  ati 
payr  immenfc  6c  aux  fujcts  nombreux  que 
la  Grande -Brctagne  a  perdus  par  lifllic 
malheurcufc  de  la  guerre  d'Amerique , 
cette  reflexion  doit  caufer  la  lenfation  la 
plus  douloureufe  a  tout  homme  qui  a  Ic 
bien-etre  de  fa  patrie  k  cocur,  &c  le  lailfer 
meme  dans  I'incertitude  fur  Torij^inc  de 
ces  malheurs.  II  ne  fait  li  on  doit  les  attri- 
buer  a  un  fyfteme  pernicicux  Tuivi  par  le 
Gouverncment  Britanniquc ;  aux  fadions 
&c  aux  cabales  de  perfonnes  intcrcflfces , 
rant  en  Angletcrre  qu'en  Amcrique  ;  a  cet 
cnthoufiafme  qui  s'empare  quelquefois  des 
Nations  cuticres ,   ainfi  que  des  fimples 
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9  Introduction, 

individus ,  encourage  par  Ics  artifices  des 
Puilfanccs  etrangercs  qui ,  jaloufcs  du  pou- 
voir  &  du  commerce  dc  la  Grande-Bre- 
tagne ,  cherchoient  a  Ics  ancantir ,  en  fc- 
parant  Ics  colonics  dc  la  mcrc-patrie  \  aux 
mcnecs  &:  aux  attaqucs  de  ces  Nations 
confcdcrccs ,  auili  puiflantcs  qu'cllcs  ctoicnt 
nombrcufcs ;  ou  fi ,  veritablcmcnt ,  ils  nc 
doivent  pas  Icur  origine  a  toutcs  ces  caufes 
rcunics. 

Hcurcufement  pour  I'Angleterrc  ,  ce 
courage  national ,  qui  I'a  toujours  diftin- 
guec ,  tant  dans  fcs  conyulfions  intcftines 
que  lorfqu'cllc  s'eft  trouve  environnec  de 
forces  infinimcnt  fupcricures,  fc  montra 
dans  tout  Ion  luftre.  L'univers  vit  avec 
etonnemcnt  Ics  efforts  qu'elle  faifoit  j  fes 
dcfaitcs  meme  ajoutcrcnt  a  fa  gloire ,  I'Eu- 
ropc,  I'Afie,  Ics  Indes  occidcntales  contcm- 
plerent  le  pavilion  de  la  Grande-Bretagne  y 
fuivi  de  la  vidoire,  ou  repouffant  avec  fucces 
les  attaqucs  dc  fes  ennemis,  qui,  etonnesdes 
efforts  incroyablcs  &  de  I'intrepidite  de  fes 
flottes  &c  de  fes  armees ,  ont  fouvent  neglige 
de  recueillir  les  fruits  de  ces  avantages  qu'ils 
gagncrent  quclqucfois  a  force  de  fang  &:  de 
trefor. 
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En  Amcriquc  fculc ,  Ics  fucccs  produi- 
fircnt  dcs  cffcts  contraircs ,  &:  die  cproiiva 
tin  fort  tout  h  fait  different  :  cjuoiqu'ellc 
cut  dans  ccttc  partle  du  niondc  des  arniecs 
nombreules  ,  braves  ik.  adives  ,  &  des 
flottes  formidablcs ,  ccpendant  fes  vicloires 
repetees  ne  la conduifirent  qua  des defaites 
reiterees  ,  &:  Tadvcrfite  marcha  continucU 
Icmcnt  fur  les  pas  dc  la  proiperite.  Ccs 
evenemens  font  trop  recens  pour  quil 
foit  neceflaire  dc  les  rappeller  \  &: ,  quand 
ils  fcroient  plus  eloignes,  Ic  recit  nc  fer-^ 
vu'oit  qu'a  rcnouvellcr  nos  doulcurs.  Cc 
pays  a  certaincmcnt  perdu  beaucoup  ;  mais 
heurcufcmcnt  il  n  a  pas  etc  depouille  de 
routes  fes  ancicnnes  poflefllons  dans  Ic 
Nouveau  mondc.  II  lui  reftc  encore  Ic  Ca- 
nada &:  la  Nouvelle  Ecofle ,  quoique  I'eten- 
due  de  leurs  limites  ait  etc  beaucoup  dimi- 
nuec  par  le  traite  provifionnel. 

Les  grandes  Nations  font ,  commc  Ics 
families  particulicres ,  fujettes  au  dcclin  ,  x 
des  revolutions  &:  a  des  malheurs.  El  les 
devroient  en  profiter  pour  devenir  plus 
iages ,  pour  eviter  par  une  conduitc  pru- 
dente  ccs  ecueils  fur  Icfquels  leur  fclicitc 
&  leurs  elperances  les  plus  ilatteufes  ont 
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^  Introdticllon* 

dcja  fait  naufragc  ,  &:  pour  cmpcchcr ,  en 
a'^illaiit  d\ine  manicrc  tout  a  fait  oppolcc , 
que  CCS  niemcs  malhcurs  nc  Ibicnt  rcnou- 
vclles  a  Tavcnir. 

On  rcflcnt  toutcs  Ice  emotions  qui  peu- 
vent  naitre  du  (cntimcnt  de  Thumanite , 
quand  on  coiifidere  cette  province  qui  fervit 
d'alylc  &:  dc  dernier  refuge  a  une  foulc  de 
gens  moins  recommandables  par  leur  nom- 
bre,  quoiqu'il  fut  cepcndant  confiderable, 
que  par  leur  loyaute  &:  les  Ibuffranccs  qui 
furent  leffet  de  leur  attachemcnt  inebran- 
lable  a  la  Conftitution  britannique.  Ces 
hommes ,  dedaignant  de  vivre  Tons  la  pro- 
tcdion  dc  ces  foimes  de  Gouvcrnement 
difcordantcs  &c  defunies,  tirees  dc  la  cendre 
ces  Republiques  de  la  Grccc  &:  de  cellc 
dc  Rome ,  ont  quitte  leur  pays  natal  oii 
leur  propre  induftrie  &:  cclle  de  leurs 
ancetres  pouvoient  leur  procurer  une  vie 
tranquillc  &  aifee  ;  &: ,  facrifiant  tout  a 
Icurs  principes  ,  ils  fe  font  retires  daus 
les  defcrts  pour  fe  mettre  a  Tabri  de  la  vio- 
lence de  leurs  compatrioics ;  ils  font  alles 
cherchcr  au  milieu  dcs  forets  le  fimple  ne- 
ccflairc  qu'ils  ne  peuvent  meme  obtcnir  que 
par  un  travail  conftant  &:  penible ,  luttant 
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continucllcmcnt  centre  Ics  rigucurs  dim 
climat  barbai": ,  chilli  Ibl  rude ,  inciilrc  ^ 
tout  a  fait  diftcrcnt  du  cicl  bicnfaifant  &: 
dcs  fcrtilcs  regions  qu'ilspollcdoicnt  autre- 
fois. 

En  la  condderant  fous  un  point  \\<:  vue 
politique ,  elle  eft  de  la  derniere  importance 
h  TAngleterre  ,  paree  qu  elle  commande 
cntierement  la  peelic ,  qui ,  fi  elle  eft  cn- 
couragee  d'une  nianiere  convenable ,  pcut 
ctrc  rcgardee  comme  unc  fource  inepui- 
fable  dc  rieheflcs  pour  tout  TEmpire ,  &: 
comme  un  des  principaux  reflbrts  dc  fa 
puiflance  *,  &:  pent ,  en  contribuant  a  aug- 
menter  le  commerce  &  la  population  dc 
la  Province ,  la  rcndre  noii-feulement  heu- 
reufe ,  mais  meme  la  faire  fcrvir  au  com- 
merce de  la  Grande-Brctagne ,  par  la  pro- 
tedlion  qu  elle  accorderoit  aux  peches  que 
celle-ci  fait  fur  fes  cotes  &c  fur  le  banc  dc 
Terre-Neuve. 

En  un  mot ,  fa  fituation  eft  avantageufe , 
confideree  fous  tons  les  points  de  vue.  Ses 
vailTeaux  &:  fes  matelots  augmentent  avec 
une  rapidite  incroyable ,  ainfi  que  le  pro- 
duit  de  fes  terresj  ce  qui  donne  Tefpoir 
flatteur  qu  elle  ne  tardcra  pas  a  fe  procurer 
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elle-mcmc  toutcs  les  chofes  neccffaircs  a  h 
vie ;  chcfc  que  I'on  nc  fauroit  attendre  \ 
prcfent,  a  caufe  du  nombrc  dc  pcrfonnes 
qui  y  apres  avoir  abandonne  letirs  habita- 
tions dans  les  Etats  Unis,  font  venues  der-. 
nietement  s'y  ctablir. 
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£TAT   ACTUEL 

D  E 

LA  NOUVELLE  £COSSE. 

SITUATION ,  £TENDUE, 

ASPECT. 

JLa  Nouvclle  £coflc  cIl  fans  doutc  la 
Colonic  dc  I'Amcrique  ^  qui ,  par  fa  fitua- 
tion ,  convient  le  mieux  a  iinc  Puiifance 
maritime ,  a  caufe  de  la  facilite  avcc  la- 
qiielle  ellc  pent  y  ravitaillcr  fes  flottcs ,  en 
allant  aux  Indcs  occidcntalcs  &;  en  revc- 
nant ,  foit  pendant  la  paix  ,  foit  pendant 
la  guerre.  II  n'y  a  qu'a  jetter  Ics  yeux  fur 
la  carte  d'Europe  &c  d'Amcriquc  pour  ctrc 
convaincu  dc  ce  que  j  avance  \  fon  voifinage 
avcc  Tancicn  Monde  y  eft  frappant.  Elle  eft 
beaucoup  plus  au  Nord  &c  a  TEft  que  toutes 
les  ancicnnes  Colonics  j  &: ,  comme  unc 
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grande  partie  dc  fon  territoire  efl:  detachec 
dii  continent  de  TAmerique ,  &  prefque 
par-tout  environnce  des  caux  de  I'Ocean , 
elle  ofFre  toujours  un  abri  sur  dans  fe^ 
vaftes  ports,  dontellc  pofTcd^?  unplus grand 
nombre  qu'aucun  autre  pays  de  meme  eten^ 
due. 

Quand  cette  Province  appartcnoit  a  \\ 
France  ,  elle  s'appcUoit  Acadie ,  &  n'ctoit 
fuppofee  comprcndre  que  la  grande  penin- 
fule  triangulaire  qui  forme  la  partie  meri- 
dionale  de  la  Colonic  j  on  n'y  comprcnoit 
point  ce  vafte  diftrid  qui  en  eft  fcparc  par 
la  baie  de  Fundy ,  &:  qui ,  s'etendant  au 
Nord  du  flcuve  vSaint-Laurcnt,  eft  borne  a 
rOccident  par  la  baie  de  Paflamaquoddy  & 
la  riviere  Sainte-Croix ,  &c  a  TOrient ,  par  1q 
detroit  de  Canfo  &:  le  golfe  Saint-Laurent  j 
rOccan  atlantic  bornoit  toute  la  province 
du  cote  du  midi.  Cettc  Colonic  s  eten4 
depuis  le  cap  Sable  au  quarantc-quatrienie 
degre  dix  minutes  dc  latitude  feptcntrior 
nalc  jufqu'au  quarante-rcpticme  degre  de  la 
meme  latitude  \  elle  a  cent  trente  lieues  du 
Nord  au  Sud  Sc  environ  cent  lieues  de  TEft 
^  rOueft  s  favoir ,  depuis  le  cap  Sable  ji>f- 
qu'au  cap  Canlp^  qui  eft  fon  extremitc.  1^ 
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plus  oricntalc.  An  centre  eft  la  bale  de 
Fundy,  dont  la  navigation  doit  etre  regar- 
dcc  comme  de  la  plus  grande  importance 
pour  fon  opulence  &  la  profperite  future. 
La  furface  du  pays  ofFre  de  loin  un  ta- 
bleau agreablement  varie  de  coUincs  Sc  de 
vallces ,  fans  qu'on  y  rencontre  a  peine  unc 
montagne  qui  en  interrompc  la  perlpcdive, 
particulieiement  le  long  de  la  mcr.  Quand 
on  s'en  approche  de  plus  pres ,  on  decouvre 
CCS  belles  Sc  fublimcs  fcenes  de  la  nature,  fi 
fort  au-dcflus  des  produtn:ions  faftueufcs  de 
Tart.  D  immenfes  forets  d'arbres  audi  an- 
ciens  que  le  terns  ,  qui  portent  leurs  bran- 
ches fuperbes  jufques  dans  les  nues  ,  cou- 
vrent  par  -  tout  la  terre  ,  &:  lui  fervent 
d'ornenient.  Leurs  feuilles  augmentent  tons 
les  automnes  cette  couche  dc  moufte ,  de 
vegctaux  &  de  branches  expirantes  qui 
s'amaHe  dcpuis  des  ficclcs  a  leurs  picds  \  le 
folcil  eft  incapable  de  penctrer  rcpaifleur 
de  cetie  croure  confolidee  qui  couvre  par- 
tout  la  terre ,  &c  elle  demeure  toujours  dans 
un  erat  d'humidite  &:  de  pourriturc  ,  ce  qui 
contribue  beaucoup  a  augmenter  I'apretc 
de  lair  en  hivcr.  Les  nuages,  en  pallant  fur 
les  collines  dont  noiis  avons  pavlc ,  fc  trou- 
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vent  fouvcnt  arretes  par  les  vaftes  forets 
♦  dont  cllcs  font  couvertes  &r  rempliffent  le 
pays  d'caii.  Chaqiie  rochcu  fournit  une 
fource ,  &  chaquc  fource  un  marais  dc  plus 
oil  moins  d'ctendiie ,  a  proportion  de  la 
canfc  qui  le  produit  :  11  eft  prefque  im- 
poffible  d'y  voyager  pendant  Tete ;  on  ne 
Tentreprend  ordinairement  qu'au  com- 
mencement dc  riiiver ,  lorfque  la  gelee  a 
deja  donne  a  la  terre  une  efpece  de  foil- 
dite. 

On  ne  trouvc  aucune  montagne  dans  la 
peninfule,  mais  on  y  rencontre  nombre  de 
coUines  dont  la  douce  pente  eft  par-tout 
couverte  dc  bois.  De4a  fortent  une  infinite 
de  fourccs  &:  de  ruifTeaux  qui  fervent,  non- 
feulcmcnt  a  orner  &:  a  fertilifer  le  pays, 
mais  qui  ont  forme  dans  fon  centre  un 
grand  lac  qui  a  difFerens  degres  de  pro- 
fondeur  ,  &:  dont  on  connoit  cependant 
fort  pen  de  chofe ,  finon  qu'il  y  a  fur  fes 
bords  de  vaftes  prairies  fufceptibles  d'etre 
ameliorces.  La  partie  de  la  Province  qui  eft 
au-dcla  de  la  bale  de  Fundy,  8c  qui  s'etend 
*  jufqifau  fleuve  Saint-Laurent,  s'eleve  dc 
meme  infenfiblement ,  en  s'eloignant  de  la 
mer,  jufqifau  Canada,  mais  il  n'y  a  ce- 
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pendant  gucre  de  montagncs.  Les  terrcs 
en  font  ordinairement  fort  bonnes ,  fur- 
tout  a  unc  certaine  diftancc  dc  la  mer  j  Ic 
bois  qu'cllcs  produifcnt  eft  dur ,  eleve  &: 
tres-utilc. 

II  eft  remarquable  que  dans  ces  dcfcrts 
fauvages ,  les  animaux  cvitent  prccipitam- 
mcnt  tous  les  endroits  ou  ils  dccouvrent 
les  vcftiges  Je  rhomme,  qui  porte  ordi- 
nairement par-tout  la  dcfolation,  &:  infpirc 
la  terreur  au  refte  des  creatures.  II  auroit 
ete  heurcux  pour  le  genre  humain  que  les 
indignes  paflions  qui  font  propres  a  Tctre 
le  plus  parfait  de  la  creation  ,  &:  qui  Ic 
dcishonorent,  aient  etc  employees  a  pour- 
fuivre  &  a  detruirc  les  betes  de  proie.  plu- 
rot  qu'a  fomcnter  ^  a  taire  des  gucrrcs  plus 
crimuiellcs  d:  bcaucoun  moins  utiles. 
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CLIMAT  ET  SAISONS. 

vJuoiQUF.  cc  pays  foit,  commc  le  Ca- 
nada, fujct  a  dcs  hivers  longs  &:  rigoiircux, 
anxqiicls  rucccdenffubitcnicnt  dcs  chalciirs 
cxccdivcs  ,  &  fouvcnt  plus  grandcs  que 
cclles  que  Ton  reflent  en  Europe  dans  Ics 
memcs  latitudes  ,  il  n'eft  cependant  pas 
mal  fain.  L'air  en  hiver  y  eft  gencralemcnt 
apre  &  fee ,  le  ciel  ferein  &:  fans  nuagc , 
ce  qui  rend  agreables  tous  les  exerciccs 
convenables  k  cette  faifon. 

Pres  de  la  mer,  il  y  a  de  frequens  brouil- 
lards  j  mais  lis  ne  s'etendent  pas  a  une  grande 
diftance.  On  obferve  qu'ils  s'elevcnt  ordi- 
nairement  dans  les  endroits  contigus  aux 
bancs  ou  Ton  peche  fur  la  cote ,  &c  qu'ils 
nc  produifcnt  point  les  effcts  malfaifms  dcs 
brouillards  qui  proviennent  dcs  rivieres  ou 
dcs  marais ;  ces  derniers  caufent  fouvcnt 
des  maladies  dangcrcufcs  aux  perfonncs 
meme  qui  jouiflent  de  la  meilleurc  lantc , 
&:  une  mort  foudaine  aux  pulmoniques  &c 
aux  afthmatiques.  Les  raifons  de  cette  diffe- 
rence fe  trouvent  fans  doute  dajis  les  caufcs 
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qui  occnfionncnt  ccs  brouillards ;  mais  il 
Icroit  inutile  d'cntrcr  ici  cii  dcs  rcchcrchcs 
minuticufcs  a  cc  llijct.  L'hivcr  finit  ordi- 
nal rcmcnt  par  dcs  pluies  violcntcs ,  &:  Ics 
habitans  goutcnt  rarcmcnt  Ics  douceurs  du 
printcms  qui  ell  en  Angleterre  la  laifoii 
la  plus  agreable  de  I'annce.  Cette  appa- 
rcncc  dc  triftcflc  &c  de  mort  le  chana;e 
fubitcmcnt  en  une  icene  plus  brillante  ; 
le  manteau  tcnebreux  qui  enveloppoit  Ic 
monde  vegetal  tombe ;  Ic  pays  fe  dcpouillc 
de  fon  vetemcnt  hideux ,  &:  ofFre  en  pcu 
de  jours  un  afpecl  luperbe  &:  une  perfpec- 
tivc  charmante  j  la  vegetation  etant  extrc- 
mement  rapide  ;  la  nature  paflc  ibudaiii 
d'une  extremite  a  I'autre  ,  d'une  manierc 
tout  a  fait  inconnue  dans  les  pays  accou- 
tumes  a  un  changcment  graduel  de  laifons. 
Et  _,  quoiqu  il  paroiflc  etrange  ,  c  eft  ce- 
pendant  un  tait,  6c  un  fait  qui  fournit  une 
preuve  evidentc  de  la  purete  de  rair,que 
les  Europeens  &  les  autres  etrangers  font 
rarement  aftecles  dc  ces  changemens  fou- 
dains. 

Pluficurs  pcrfonncs  qui  nc  connoifloient 
TAmerique  Scptcntrionale  que  par  dcs  oui- 
dircs,  out  fait  bicn  dcs  coujcclureS;,  done 
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quelqiics-uncs  ne  font  pas  memc  probables, 
pour  trouvcr  Ics  raifons  dc  la  longueur  de 
I'hiver  &c  de  1  aprctc  de  lair ,  les  vcritables 
caufes  qui   produifent  ces  cfFets   font   la 
grande  elevation  de  la  terre ,  entre  le  Pole 
du  Nord&  les  Colonies  britanniques  fituees 
fur  Tocean  atlantique ,  terre  qui  confifte  en 
regions  immenfes  &:  inconnues ,  formees' 
dune  chairtc  prodigieufe   de   montagnes 
cfcarpees  toujours  couvertes  de  neige  j  les 
vaftes  lacs ,  ou  plutot  les  mers  d'eau  douce 
qui  forment  unc  glace  folide  pendant  la 
moitie  de  I'annee ,  &: ,  ce  qui  eft  une  rai- 
fon  egalement bonne  &c  peutetre  meilleurc 
encore  Textreme  humiditc  du  fol.  Comme 
les  vents  de  NordOueft  foufflcnt  pendant 
neuf  mois  de  I'annee  ,&:qu'ils  paftcnt  fur  une 
vafte  etendue  de  deferts  froids  &  incultes, 
ainfi  que  fur  des  montagnes  couvertes  de 
neige ,  &:  fur  de  grands  lacs ,  il  eft  facile  de 
concevoir  qu'ils    doivent  etre  impregnes 
d'un  grand  nombre  de  particules  extreme- 
ment  froides  lorfqu'ils  arrivent  fur  les  cotes 
de  la  mer.  S'etendre  davantage  fur  ce  fujet, 
ne  fcrviroit  qu'k  embrouiller  ce  qui  eft  deja 
affez  clair  j  les  raifons  que  nous  venons  de 
donner  font  fuffifantes  pour  detennincr 
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pourquoi  I'hivcr  eft  plus  long  &:  plus  ri- 
gourcux  dans  la  Nouvellc  Ecofle  que  dans 
Jcs  pays  de  I'Europe  fitues  par  des  latitudes 
b4-aucoup  plus  elevees. 

II  n'y  a  ccpcndant  pas  de  comparaifon 
cntre  les  froids  de  cctte  province  &c  ccux 
de  la  Nouvelle  Anglcterre  ;  ils  font  beau- 
coup  plus  grands  dans  cette  dernicre,  puif- 
que  fes  ports  font  fouvent  gcles ,  chofc 
qui  n'arrive  prclque  jamais  dans  la  Nou- 
velle Ecofle. 


*  *  * 


! 

k 

'•1 


H 


i»WF 


I 

ill  ' 

i 
! 

I 
i 


t6 


Etat  a  clue  t 


\  .1 


;  1 


t    ■ 

i'i  ■  i 
1!!:! 


PRODUCTIONS  NATURE  LIES. 

UN  trouve  ici  toutcs  Ics  diffcrcntcs  fortes 
dc  bois  qui  croilTcnt  dans  Ics  provinces  de 
la  NoLivclle  Anglctcrrc.  Mais  malhcurcufc- 
mcnt  il  n  y  a  que  trcs-peu  dc  chenc  blanc, 
ou  il  croit  a  unc  fi  grande  diftance  dc  la 
mcr,  qu'on  ne  fauroit  en  faire  un  article 
de  commerce  avcc  aucune  perfpedive  de 
benefice  :  chofe  d  autant  plus  Ochcufe ,  que 
c'cft  le  bois  le  plus  profitable  a  TAmeriquc, 
a  caufe  des  grandes  demandes  que  Ton  en 
fait  dans  les  Indes  occidcntales. 

Lcs  forets  de  pins  que  Ton  fiippofc  oc-* 
cuper  les  quatre  cinquiemcs  dcs  tcrres  dc 
la  province  font  precicufes,  non-fculcmcnt 
a  caufe  des  mats  qu'clles  fournillcnt  a  la 
marine,  des  barres  qui  fervent  aux  colo- 
nies a  fucre ,  &:  du  bois  de  charpcntc ,  mais 
auili  a  caufe  du  goudron ,  de  la  poix  &: 
de  la  thercbentine  que  Ton  en  tire ,  mar- 
chandifcs  qui  proviennent  toutcs  de  ces 
arbrcs  utiles ,  &:  que  la  Nouvelle  Ecolle 
pourra  dans  quelques  annees  fournir  a  la 
mere-patrie,  ix  elk  rccoit  cet  encourage- 
ment 
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mcnt  qu\m  minift^re  fiigc  fait  accordcr  \ 
ime  colonic  utile  &:  indullrieufe.  La  me- 
thode  par  laqiielle  on  fe  procure  ccs  ar- 
ticles eft  fi  fimplc  ,  qull  ne  s'agit  que 
d'avoir  des  terres  pour  pouvoir  en  fairc 
plus  ou  moins. 

Ce  fujet  ell  digne  de  Tattention  la  plus 
fcrieufe  du  corps  legillatif  \  puifque  l«s 
Etats-Unis  ,  tant  qu'ils  rcfterent  fujets  de 
TAngleterre,  fournircnt  toujours  du  gou- 
dron  ,  de  la  poix  &  de  la  therebentinc 
a  notre  marine  ,  &:  qu'ils  font  a  prcfent 
etrangers  a  tous  egards.  Ce  ne  fcroit  cer- 
taincmcnt  plus  une  bonne  politique  de 
tirer  de  chez  cux  les  marchandifes  que  nos 
propres  Colonies  pcuvent  produire  avec 
un  pcu  d'encouragement  \  Sc ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  probable  qu'eiks  en  taflfcnt  jamais 
une  quantite  fuffifantc  pour  fatisfaire  a  nos 
demandcs ,  c'eft  cependant  une  perfpe(flive 
bien  flattcufe  de  voir  diminucr  les  pcrtes 
que  nous  aurions  faitcs  fans  ccla  fur  cette 
branche  de  commerce,  dont  la  balance  eft 
confiderablement  contre  la  Grande-Bre- 
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Dans  routes  les  parties  de  cette  Colonic , 
on  trouve  en  abondance  toutes  les  diffe- 

B 


Si 


V. 


u 


il 


'  Ffff 


,,  -I     I 
If*  "  !  I 


'i\ 


S  I 


n 


! 


I  ! 


,;lt 


If 


\i 


mi 

ill 


18  Etat  aclucl 

rentes  clpcccs  dc  boulcau ,  dc  hcrrc ,  d'c- 
rablc  &:  philieurs  ibrtcs  dc  Ihpins,  ainfi  que 
nombrc  d*licrbcs  &:  dc  plantcs  qui  nc  font 
point  cu  Anglctcrrc  ,  ou  qui  y  lout  in- 
coiiifiics.  Enti-\uitrcs ,  il  y  a  unc  quantitc 
prodigicufc  dc   nilfcparcillc  &c  unc  plantc 
dont  la  racinc  a  la  coulcur ,  Ic  gout  &c  la 
vcrtu  dc  la  rhubarbc  :  011  y  voit  aufli  Ic 
the  des  Indes  ou  des  montagncs ,  dc  Ic  ca- 
pillairc  ,  hcrbc  dont  on  fliit    a   pcu  pres 
Ic  meme   ufage    que   des  arbriflcaux  qui 
produilent  des  fraifes ,  des  framboiles  Sc 
plufieurs  autres  fruits   agreables  dont  les 
bois  font  converts  au  milieu  dc  I'etc  :  dc 
tens  ces  fruits  (auvages ,   les   ccrifcs  font 
les  nieilleurcs ,  quoiqu'cUcs  foient  plus  pc- 
tites  que  les  notrcs ,  &:  qu'elles  croiflent 
en  grappes  d'unc  manierc  allez  femblablc 
nu  raifin.  11  y  a  abondancc  dc  fiflaffras ; 
mais  Tarbrc  Ic  plus  utile  aux  habitans,cft: 
line  efpecc  d'crablc ,  connu  fous  le  nom 
d'arbrc   a  fucre,  parcc  qu'il  donnc   unc 
quantitc  confide rabic  dc   cette  prccieufc 
marchandifc.  Pour  fe  le  procurer,  il  faut, 
an  printcms  ,  lorl'que  la  Icvc  commence  a 
pouiler  dans  les  vegetaux  ,  laire  one  inci- 
fion  k  unc  cerrainc  diltancc  dc  la  terrc , 
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dViiviron  doiix  polices  dc  profondcur,  dans 
le  troiic  de  I'aibrc,  &:  par  Ic  moycii  dun 
robinct ,  le  jus  coulera  avec  rapiditc  dans 
un  vaifleau  que  Ton  placera  pour  le  recc- 
voir ,  &:  diminuera  a  mefure  que  le  Ibleil 
inclincra  vers  roccident.  Cctte  liqueur  qui, 
dans  foil  erat  naturel,  a  un  gout  douce- 
reux ,  n  a  bcfoin  que  d  etrc  mife  fur  un  feu 
lent  qui  fepare  du  fucrc  les  parties  aqueufes; 
on  met  enfuite  le  fucre  dans  des  monies  dc 
terrc  ou  d'ecorcc  d'arbrcs.  II   faut  feize 
livrcs  de  jus  pourfaire  unc  livre  de  fucrc,  &: 
on  doit  prendre  foin  de  nc  pas  trop  cpuifer 
les  arbrcs.  On  n'en  tire  que  vingt  gallons 
des  plus  grands  (  environ  40  boutcilles ) ,  &: 
on  nc  fauroit  renouveller  cctte  operation 
deux   fois  pendant  la  mcme  an"  '  ns 

courir  rifque  dc  perdre  Tarbre,  chofc  a 
laqucUe  on  ne  fait  pas  aflez  d'atcentioii 
dans  cc  pays-la. 

Quand  le  fucre  ell  froid  ,.il  cfl  d'un  brun 
rougeatrc,  tranfparcnt ,  &:  fort  agrcable  au 
gout.  On  ne  pent  ccpcndant  le  confide rer 
que  comme  un  article  utile  aux  habitans 
de  la  province ,  &:  ils  n'ont  pas  manque  dc 
lui  attribuer  plufieurs  qualites  reelles ,  6\x 
imaginaires ,  comme  mcdecine. 
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Parmi  Ics  produdions  naturellcs  de  la 
Nouvcllc  Ecoflc ,  il  eft  neccflairc  dc  faire 
mention  dcs  mines  dc  fer.  On  cioit  qii'il 
eft  aulli  bon  ici  que  dans  toutc  autre  partie 
de  TAmcriquc.  Le  befoin  &:  la  pauvrctc  dcs 
rcfugics  nc  leur  permettront  pas ,  pendant 
bicn  du  terns,  dc  faire  Ics  experiences  ne- 
ccftaircs  pour  s'alTurcr  dc  fa   bontc.  Lcs 
fbins  qu'ils  font  obliges  dc  donner  a  I'agri- 
culture  &:  a  la  peche ,  afin  dc  s  aftlirer  de 
Icur  fubfiftance ,  occupent  a  prcfent  toute 
leur  attention  ,  &  ils  n  ont  point  le  terns 
dc  faire  dcs  fpcculations  pour  dcs  progrcs 
futurs  ,  on  pour  (c  procurer  dcs  avantagcs 
eloignes.  II  n  y  a  cepcndant  aucun  doute 
que  le  fer  que  Ion  tait  ici  ne  deviennc , 
dans  quelqucs  annccs  ^  un  article  de  com- 
merce tres-confidcrable. 

Dans  pluficurs  endroits  on  trouve  de  la 
chaux  j  ellc  eft  extremcment  bonne ,  &  on 
s'en  fcrt  a  prefcnt  pour  batir :  ellc  eft,  outre 
ccla  ,  fort  utile  aux  fermiers  &:  aux  propric- 
taircs  ,  pour  engraiftcr  leurs  terrcs ,  Texpc- 
ricncc  ayant  dcmontrc  que  c'ctoit  le  meiU 
leur  cni:^rais  du  mondo. 
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ANIMAUX,  ARBRES 

E   T 

PLANTES  IMPORTES. 

1-jES  animaux  importcs  dans  la  Noiivcllc 
Ecofle  nc  dcgcneivnt  point.  Lcs  bcftiaiix  y 
font  ordinaircmcnt  fort  grands ,  &:  lcs  mou- 
tons  font  prcfcrablcs  a  ccux  dc  la  Nouvcllc 
Anglctcrre  j  ilsont,  ainfi  que  Icurs  cochons, 
imc  viandc  cxccllcntc  \  on  elcvc,  aprcfent, 
dc  fort  bons  chcvaux  dans  le  pays.  On  y 
trouvc ,  peut-etre ,  lcs  mcillcurs  chicns  da 
mondc,  tant  pour  la  force  que  pour  Tuti- 
litc  i  lcs  habitanc  lcs  employcnt  a  toutcs 
fortes  dc  fervices ,  a  poster  lcs  provilions 
dc  la  maifon ,  Ic  bois  dc  chauflRigc ,  &:c. 
On  y  a  pLmte  quclqucs  -  uns  dcs  fruits  lcs 
plus  utiles  &r  lcs  plus  communs  dc  TEuropc ; 
dc  forte  que  la  province  produit  adue  1  le- 
nient, particuiicrcnicnt  a  Annapolis  Royalc, 
&:dans  le  pays  cntre  Halifax  &:  le  baflin  dcs 
mines,  quantitc  depommes,dc  poircs,  Sc 
quclqucs  prunes  ,  qui  font  toutcs  cxccl- 
Icntcs,  fur-tout  lcs  premieres. 
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Lcspetits  fruits,  tels  que  Ics  grofdlle5,&:c. 
y  croiflent  en  aulli  grande  perfcdion  qu'cn 
Europe ,  &:  on  peut  en  dire  autant  de  routes 
Ics  cfpeces  dc  legumes  utiles  &:  communs. 
Les  habitans  donnent  la  preference  aux 
pommes  de  terrc,  parce  qu'elles  font  d'une 
plus  grande  utilite ,  dans  un  pays  qui  abonde 
en  poilTons,  &  il  faut  avouer  qu'il  eft  impof^ 
lible  d'en  trouver  de  meilleures. 

Le  mais  ou  bled  d'Inde  ,  eft  une  produc- 
tion d'un  climat  bcaucoup  plus  chaud ,  &: 
quoiqu'on  le  plante  dans  ce  pays  -  ci ,  il 
n'arrive  jamais  a  plus  des  deux  tiers  de  fa 
groflcur  naturclle  ,  circonftance  que  Ton 
peut  attribuer  a  la  courte  durce  de  Tete , 
ainfi  qu'a  la  nature  graveleufe  du  fol.  II  eft 
cependant  fi  utile  a  Thorn  me  &:  aux  aatres 
animaux  ,  qu'il  fera  toujours  un  objct  dignc 
de  culture  ,  comme  il  n'y  a  point  de  grain 
qui  foit  plus  aife  a  clever ,  lorfque  les  terres 
font  unc  fois  dcfrichees ,  ou  qui  produife 
davantage  ,  donnant  ordinairement  depuis 
fept  cents  jufqu'a  millc  ,  &:  quelquefois 
douze  cents  pour  un  \  outre  cette  produc- 
tion extraordinaire ,  il  eft  aulli  remarquable 
pour  la  bonne  nourriture  que  fes  tigcs  &: 
ics  fcuilles  fourniflent,  en  hiver,  au  bctail 
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qui  les  mange  dc  preference  aux  autues 
vcgetaux. 

Comnic  ks^tttrc^  feran dies  des  domin  a* 
tions  dii  Roi  en  Ariidriqiie  ,  fcront  mieiix 
connues  par  la  iiike,"Sc  il  faiit  efpercr ,  gou- 
vernccs  de  maniere  kJes  rcndrc  hciircuics 
&  florillantcs  en  clles-'inemcs ,  ainfi  qii'ii- 
riles  a  la  mere  patric  ,  le  carps  legiflatif 
aura  fans  doute  foinde  prendre  des  mcfures 
pour  encouragcr  la  culture  du  chanvre  &C 
du  lin,  plantes  tres-propres  au  fol  Sc  au  cli- 
mat  du  pays ,  &  qui  doivcnt  ctre  des  objets 
dc  la   derniere  importance   a  la  Grandc- 
Bretagne,  (i  Ton  confid^'re  qu  elles  forment 
une  partie  eflcntielle  des  denrecs  employees 
non-feulement  dans  la  marine  roTale ,  mais 
meme  par  tousles  vaiffeaux  marchands  dca 
trois  royaumcs.    .  -      ^*   .;     1-. 

Si  on  donne  a  cc^  objets  I'attcntion  qu  ils 
mcritent,  nous garderb'ns  chez nous ,  fnion 
routes,  au  moins  la  plus  grande  partie  dc 
ccs  fonimcs  immcnfes  que  nous  avons  juf- 
qu'ici  etc  obliges  d'envoyer  chez  I'ctrangcr 
pour  acheter  du  chanvre,  des  voiles  &  de  la 
toile. 

Le  tabac,  plante  dont  on  connoit  aflez 
1  uHigc    pcut  aifcmcnt  f:  cultivcr  dans  la 
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24  Etat  ailuel 

Nouvcllc  Ecoffe,  comme  il  fe  cultivc  pref^ 
que  par-tout ,  dans  le  Canada ,  depuis  Ic  lac 
Champlain  jufqu'a  I'lle  d'Orleans  ,  pour 
la  confommation  des  habitans.  Quand  cc 
ne  feroit  que  pour  empecher  Targent  de 
fortir  du  pays ,  la  culture  du  tabac  devient 
un  objet  d'importance ;  mais  le  terns  feul 
pent  decouvrir  s'il  fera  jamais  d'aflez  bonne 
qualite  pour  en  faire  un  objet  de  com- 
merce. . , 
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DANGERS  SUR  LA  COTE, 

v-«ETTE  province,  comme  nous  I'avons 
dcja  obfcrve,  pent,  avec  jtifticc  ,  etre  con- 
fideree  comme  la  premiere  de  I'Ameri- 
qnc,  en  fait  de  fituation,  qu'une  puiflTancc 
maritime ,  qui  pofsede  des  etabliflemens 
dans  les  Indes  occidentales,  voudroit  garder 
&:amelioiccr,  foit  en  tems  de  paix  ou  de 
guerre. 

Toute  la  cote  meridionale  de  la  penin- 
fule  eft  une  chaine  de  ports ,  de  baies ,  dc 
rades  &  d'abris  pour  les  vaifleaux.  On  pent 
aifement  s'en  approcher ,  a  caufe  de  Tega- 
lite  de  profondeur  que  Ton  y  trouve ;  dc 
forte  que  la  bonte  de  fcs  ports  ajoute  a 
rimportancc  de  la  Nouvelle  Ecofle  ,  & 
augmente  ces  avantages  de  fituation  pour 
lefquels  elle  eft  fi  redevable  a  la  nature. . 

Les  principaux  dangers  auxquels  ceux  qui 
veulent  approcher  la  terre  font  expofes, 
viennent  de  brown's  bank,  ou  George's  banky 
banc  fort  large  k  une  grande  diftance  en 
mer ,  au  Sud-Oueft  du  cap  Sable  ;  on  dit 
qu'on  Ta  vu  k  fee  dans  pluficurs  endroits. 
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cc  qui  eft  fort  probable  ,  puilqiril  y  a  dcs 
pcrfonncs  dignes  dc  foi  qui  en  ont  trouve 
oil  il  n'y  avoit  que  trois  braftes  d'eau  (i^  , 
c'cft  Tecueuil  du  monde  le  plus  dangcreux 
que  Ton  puifle  rencontrer  la  nuit ,  fur- tout 
en  mauvais  terns ,  quoiqif  heurcufemcnt  la 
profondcur  de  Tcau  diminuc  graducUemcnt. 

Lc  fecond  danger  fur  la  cote ,  vient  des 
lies  aux  Veaux  marins  {feal  Ijlands  ) ,  qui 
font  fitnees  a  la  hauteur  du  cap  Sable ,  Tex- 
trcniite  la  plus  au  Sud-Oueft  de  la  province. 
Ellcs  font  d'autant  plus  dangercufcs ,  qu  on 
y  trouve  toujours  des  brouillards  epais  &: 
de  forts  courans.  11  s*y  perd  tons  les  ans 
pluficurs  vaifleaux.     ^  --' -  \  ^^    -     •'-     ^ 

Un  troifieme  danger,  qui  ne  le  cede  en 
rien  aux  deux  precedens,  provient  de  I'ile 
de  Sable ,  qui  eft  fituee  a  environ  trc^nte-^ 
licues  au  Sud-Eft  d'Halifax.  C'eft  un  grand 
banc  de  fable  prefqnc  de  niveau  avec  la 
mcr,  &:  que  Ton  ne  pent  diftinguer  a  une 
grande  diftance ,  meme  quand  il  fait  beau 
terns.  11  eft-etroitj  mais  long,  &  envirorine. 
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(i)  Cette  partie  peu  profonde  eft  plus  pres  du  cap 
Code,  a  retitr^e  de  la  bale  dfe  Bofton ,  que  d'aucun 
autt-e  endroit  y  a  environ  5o-mille«  a  I'^ft  du  Cap* 
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principalcmcnt  au  Nord-Eft  &  au  Nord- 
Oucft ,  d'ccueuils  terriblcs  ,  dc  barrcs  &c  de 
montagncs  de  fable.  Au  milieu  de  cettc  ile 
on  trouve  un  ctang  fpacieux  d'eau  falee ,  qui 
communique  avec  la  mer,  &:  dans  lequel  il 
y  a  abondance  d'huitres&:  de  coqnillagcs, 
ce  qui  ne  fournit  qu'une  miferable  fubfif- 
tance ,  aux  perfonnes  qui  ont  le  malheur 
de  faire  naufrage  fur  cette  terre  defcrte. 
Quand  on  s'en  approche  de  plus  pres ,  on 
ne  decouvre  que  des  coUines  arides  de  fa- 
bles ,  qui  produifent  quelques  arbrifleaux , 
&  qui  fervent  d'habitations  a  un  peu  de 
betail ,  &c  a  quelques  chevaux ,  depuis  long- 
tems  devenus  fauvages. 

II  y  a  tres-pcu  de  chofe  k  appre bender , 
quand  on  a  une  fois  gagne  la  terre  ,  les 
ecueils  que  Ton  pent  alors  rencontrer  font 
viflbles  &  au  -  deflfus  de  la  furface  des  eaux. 
D'ailleurs ,  Texperience  diminue  tons  Ics 
jours  ces  dangers ,  &:  fur -tout  Ics  progres 
que  Ton  a  faits  dans  la  navigation  ,  entre 
lefquels  I'invention  de  determiner  la  longi- 
tude par  Tobfervation  des  aftres ,  merite  Ic 
premier  rang  ,  &:  a  beaucoup  facilite  la 
compofition  des  mcilleures  cartes,  qu'au- 
cune  nation  ou  aucun  fiecle  ait  jamais 
pofledecs. 
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Lesmarecs ,  dans  la  bale  de  Fiindy,  quoiquc 
reguliercs,  ayantccpendantdc  forts  courans, 
&  montant  &  baiflant  prodigicufcment , 
ont  mal-a-propos  fait  croirc  a  plufieurs  per- 
fonnes ,  qui  ne  connoifTcnt  pas  bien  la  cote , 
que  la  navigation  en  eft  difficile  &:  dange- 
reufe  en  hiver ,  &:  les  brouillards  qui  y  preva- 
lent dans  cette  failon  de  Tannee ,  ont  con- 
tribue  a  confirmer  cette  erreur.  11  fera  done 
neceflaire  d'elever  des  fanaux  dans  plufieurs 
cndroits ,  non  -  feulement  pour  aflurer  le 
commerce  de  cette  province ,  mais  audi 
Ics  vaiffeaux  de  roi  qui  font  autant  expofcs , 
en  s'acquittant  de  leurs  commiffions  dans 
ces  parages,  que  les  navires  marchands.  La 
nature  a  tellement  marque  les  places  con- 
venabks  pour  ces  fanaux,  que  Tobferva- 
teur  le  moins  experimente  s'en  appercoit 
fans  peine.  11  faudroit  en  elcver  un  fur  la 
partie  la  plus  occidentale  du  grand  Manan , 
au  Sud-Oueft  de  la  pointe  de  Long-Ijland  ^ 
qui  forme  Tentree  de  la  baie  de  Fundy ,  il 
ferviroit  de  guide ,  non  -feulement  aux  na- 
vires qui  viennent  de  la  mcr ,  mais  aufli  a 
ceux  qui  re  viennent  des  etabliflcmcns  au 
fond  de  la  baie ,  de  la  riviere  Saint  -  Jean 
{St.  John) ,  d'Annapolis-Royale  &:  d'autres 
places. 
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On  poiirroit  en  placer  iin  fecotid  fur 
J  lie  aux  Vcrdnx  (Panndge-i/land )  ,  a  Ten- 
trcc  de  la  riviere  Saint- Jean,  (ituation  auHi 
propre  a  ce  deflfein  qu'a  elevcr  des  ouvrages 
pour  afllircr  la  navigation  dc  la  riviere , 
couvrir  le  port ,  &c  empechcr  la  dcfccntc 
d'un  ennemi. 

II  en  manque  un  autre  fur  1  ile  aux  Veaux 
marins  (  Seal-ijland) ,  &:  c'eft  cclui  qui 
feroit  le  plus  utile  j  puifque  le  bien  qu'il 
pburroit  produire  feroit  d'unc  nature  plus 
etendue  :  il  fcrviroit  egalemcnt  aux  navircs 
de  toutes  Ics  nations  que  Icur  propre 
volonte ,  les  accidens,  ou  Tignorance  y  amc- 
neroient  dans  les  mers  de  TAmerique. 

Annapolis-Royale  &:  Pon-Rofev^ay  (i), 
places  oil  il  y  a  deja  des  etabliflemcns  fi  con- 
liderables  qu'elles  menacent  quelques  villcs 
des  anciennes  colonies  de  devenir  leurs  ri- 
vales ,  £n  fait  de  commerce ,  tireroient  de 
grands  avantages  de  ces  fanaux,  &:  quoi- 
qu  elles  ne  foient  pas  capables  d'en  fairc 
aduellemcnt  les  frais ,  s'ils  etoicnt  eleves  , 
dies  pourroicnt  les  entretenir  fans  caufcr 
la  moindre  depenfe  au  gouvernement. 

(i)  On  en  bath  a^luellement  un  a  Port-Rofeway^ 
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JO  Etat  acluel 

Comme  on  forme  un  etabliflcmcnt  con- 
fidcrable  dans  la  baie  dc  Chcdabudo ,  a 
rcxtremite  la  plus  orientalc  dc  la  pro- 
vince, il  eft  abrolumcnt  neccffairc  d'clcver 
un  fanal  fur  le  cap  Canfo  ou  dans  les  en- 
virons, non-fculemcnt  parce  qu'on  batit 
une  villc  dans  fon  voifinagc,  mais  parce 
quUl  ell  environne  d'ecueils  peu  connus,  6c 
fur-tout  parce  qu'il  facilitera  la  navigation 
de  la  Nouvelle  Ecofle ,  a  Tile  Saint- Jean , 
( St.  John's  ijland)  au  golfe  Saint-Laurent 
&  au  Canada,  par  le  moycn  du  dctroit 
de  Canfo ,  canal  ou  bras  de  mer  etroit ,  qui 
fepare  Tile  du  cap  Breton,  du  pays  dont 
nous  venons  de  parler. 
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Our  tontcs  Ics  parties  dc  h  cote ,  &  a 
diffc rentes  diftahecs  de  la  terrc ,  il  y  a  dcs 
bancs  dc  plus  ou  dc  moins  d'etcndue ,  &:  (iir 
Icfquels  il  y  a  plus  ou  moins  d  cau ,  en  gene- 
ral dcpuis  trentc  jufqu  a  Ibixantc  brafles : 
on  y  trouve  de  la  moruc  dans  toutes  Ics 
faifons  &:  dans  tons  Ics  mois  dc  Tannec , 
quclcjuc  chofe  qu'on  ait  pu  avanccr  pour 
prouver  le  contrairc.  11  eft  vrai  qu'on  n  cii 
prend  pas  toujours  la  memc  quantite ,  &: 
que  Ic  poiflbn  nc  fc  ticnt  pas  toujours  a 
la  mc3mc  hauteur';  mais  il  n'abandonnc 
jamais  entiercment  la  cote.  La  mcthodc  Li 
plus  commune,  &: ,  pour  ainfi  dire ,  la  feule 
que  Ton  pratique  ici ,  eft  ccllc  qu'on  appellc 
la  Peche  de  ftation ,  qui  eft  faite  par  Ics 
habitans  dans  dcs  pctits  bateaux.  Dans  I'cti 
ils  mettent  en  mer  oil  ils  reftent  dcpuis  uii 
&  deux  jufqu'a  fept  ou  huit  jours,  flilent 
le  poiflbn  qu  ils  prcnncnt,&:,  lorfquHls  font 
dc  retour,  le  font  fecher  fur  dcs  claics,  le 
placant  horilbntalemcnt  a  quclquediftance 
dc  la  tcrrc,  'Sc  prchant  foin,  quand  il  plcut. 
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dc  tourncr  la^  pcaii  ou  Ic  dos  en  dehors 
pour  Icmpcchcr  dc  fc  gatcr.  Lorfqiril  ell 
alll"/  fee  ,  on  en  fait  des  nionccaux ,  &  Ics 
habiraiis  J'exportent  commc  iin  article  dc 
coninierce ,  ou  le  gardent  pour  leur  nour- 
riture  pendant  riiiver.  Celle  qu  on  nc  fait 
^uc  laler  &  qu'on  jette  endiite  dans  Ic 
fond  de  cale  des  bateaux  pecheurs ,  fans 
aucunc  autre  preparation ,  ell  appellee  mo- 
rite  vcnc  \  on  vend  tres-peu  de  ccllc-la , 
&  on  n'cn  exportc  point. 

Le  poilfon  frais  n'a  jamais  etc  confiderc 
commc  un  article  de  commerce  \  mais  il 
ell  extrememcnt  utile  aux  habitans  dont  il 
fciit  la  principale  nourriture ,  ainll  qu  a  ceux 
qui  font  employes  a  la  pcchc. 

On  eft  d  abord  etonne  du  nombrc  pro- 
digicux  de  morues  que  Ton  prend  dans  ccs 
mers;  mais  on  cefte  de  letre,  quand  on 
confiderc  que  la  gent  aquatique  eft  ordi- 
nairemcnt  formee  de  maniere  a  produirc 
immenfement.  La  fageffe  de  la  divine 
Providence  paroir  ici  fous  un  afpedl  bicu 
frappant  ,  quand  on  compare  le  poiflbn 
innocent  &  utile ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  avec  cclui  qui  eft  enncmi  de 
riiomme  &:  de  toutes  les  autres  creatures. 
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met 


nin  vorace ,  qiioiquc  grand ,  i 
Jill  mond-;  que  eiiiq  on  (ix  petits  vivans ,  &c 
rarcinent  plus  de  vingt ;  au  eontraire  ,  un 
Naturalide  habile  (i)  ,  ayant  eompte  lc 
frai  de  la  niorue ,  a  trouve  qiril  eontenoic 
plus  de  ncuf  millions  d'lrufs ,  dont  chaeua 
ctoit  capable  de  rcproduire  I'elpcce  dans 
toute  fa  pcrfedion. 

Cetre  vafte  profufion  dc  la  nature,  fi 
vifible  dans  les  mers  de  1  Amcrique  fep- 
tentrionale,  devroit  nous  apprcndre  a  re- 
garderl  Ocean  &  fes  diffjrcntes  produdions 
comme  un  bien  commun  a  route  la  tcrre  ; 
&: ,  fur  CCS  principes  ,  Ics  droits  naturcls  dii 
genre  humain  nous  engagcroient  a  pcnfer 
que  la  pccKe  ,  en  particulicr ,  devroit  etre 
permife  a  routes  Ics  Nations.  Mais  Ics 
PuilTIinces  maritimes  (  par  lefquelles  on 
doit  entendre,  non-feulenicnt  cclles  qui 
poflcdcnt  des  forces  maritimes ,  m.vis  cclies 
qui  out ,  outre  cela  ,  des  Colonies  qu'cHcs 
ont  etablies  ^  leurs  depens  ,  &:  qu'el'es 
foutiennent  par  Icur  foin  ik  leur  protec- 
tion), connoid^int  Ton  importance,  ont, 
par  des  motifs  de  faine  politique,  cxcli;, 

(i)  M.  Lewen-Hoeck, 
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34  £tat   acluel 

pour  ainfi  dire ,  les  autrcs  Nations  dcs  be- 
nefices qui  en  provienncnt  :  c'eft  fur  ces 
principes  que  I'Efpagnc ,  Ic  Portugal  &c 
ritalie,  qui ,  i^caufe  de  leur  grand  nombrc 
dc  Moines  &  la  lliperflition  de  leurs  habi- 
tans  ,  pourroient  au  moins  plaider  la 
neceffite ,  finon  le  droit  d'avoir  part  a  la 
peehc ,  font  au.  nombre  dcs  pays  qui  en 
font  exclus.  La  Grande-Bretagnc  profitc 
fagement  de  fa  puilfance  &c  de  fa  fituation 
pour  realifer  a  fes  fujets  les  beneiices  &: 
les  avantagcs  de  cette  branche  de  com- 
merce ,  qui^  en  nourrillant  plufieurs  milliers 
de  fes habitans ,  donne  des  richeflcs a lEtat, 
&:  contribue  grandement  a  faire  fleurir  le 
Royaume  au-dedans,  &:  a  le  rendre  refpec- 
tablc  au-dchors. 

Depuis  le  milieu  d' Avril ,  quand  les  pluies 
qui  rompcnt  la  gelce ,  prevalent  &:  mettent 
fin  h  riiiver,  il  y  a  une  conitante  fucceflion 
de  poilTcns  de  route  cipece  dans  les  ports 
&c  dans  les  bales.  Le  hareng  paroit  ordi- 
nairement  le  premier  ,  &  fe  mele  graducl- 
lemcnt  avec  Talofe  qui  lui  fuccede  j  on  dit 
que  cette  derniere  eft  aulli  bonne  a  filer  &: 
a  fechcr  que  le  faumon  ;  ccs  poillbns  re- 
montent  toujours  en  grand  nombre  jiif- 
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qu'au  haiit  des  criques  &  dcs  rivieres  pour 
dcpofcr  Icurs  oeufs  aux  chutes  &:  aux  ra- 
pides  qui  Ics  empcchcnt  de  rcmonter  plus 
haut ,  &:  oil  on  peut  les  prendre  a  foilbn 
avcc  dcs  panicrs.  Les  faumons  arrivent 
pen  a  pres ,  6c  continuent  bons  pendant  un 
terns  confidcrable  ;  on  les  prend  ordinai- 
rcment  dans  un  filet  tendu  qu'il  faut  veiller, 
afin  de  voir  quand  ils  s'y  jcttent.  lis  font 
en  fi  grand  nombrc ,  qu'on  pourroit  eta- 
blir  phifieurs  peches  pour  les  curer ,  &:  les 
exporter  :  on  en  a  dcja  commence  unc 
dans  le  baflin  des  Mines. 

Le  maquereau ,  &:  une  autre  cfpece  dc 
poiflbn  qui  devient  fort  gros ,  pen  connu 
en  Angieterre ,  ou  qui  n'y  ell  pas  commun, 
current  dans  les  ports,  des  lautomne,  en 
nombre  prodigieux ,  pour  fc  repaitrc  des 
jcunes  poiflbns  des  autres  efpcces ,  qui 
gagncnt  les  endroirs  pcu  profonds  julqu'a 
ce  qu'ils  foient  aflcz  forts  &  aflcz  gros  pour 
s'ecartcr  davan'.agc ,  afin  de  cliercher  leur 
fubfiflance. 

Le  degat  qu'ils  commcttent  cfl  incon- 
cevable.  En  ouvrant  un  jour  un  de  ccs 
deflrudcurs ,  Oii  lui  trouva  dans  le  ventre 
plus  dc  cinq  ccns  pctits  poifTons ,  preuvc 
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au  moins  d'un  dcs  moyens  innombrables 
dont  fe  fert  la  Proviacnce  pour  cmpechcr 
que  Ics  mers  nc  foient  trop  rcmplics  d'ha- 
bitansl  On  cxportc  unc  grandc  quant itc  de 
niaqucrcaux  aux  Indes  occidcntalcs  ^  mais 
Tcfpecc  dc  poiflbn  voracc  dont  nous  ve- 
nous dc  fairc  mention ,  n'eft  bonne  a  man- 
ger que  lorfqu  elle  eft  fraiche. 

On  trouvc  abondance  d'ecrevifles  fur 
toutc  la  cote  ;  ce  font  ordinairement  les 
Indicns  qui  fe  chargent  de  les  attraper ,  &: 
qui  les  portent  au  marche ,  dans  leurs  pctits 
canaux.  Les  plies ,  les  carrelets ,  les  foles , 
les  raies  &  les  limandes  y  font  par-tout  dans 
la  plus  grandc  profufion  ,  &  ne  fervent 
qu'a  la  fubfillance  des  pecheurs  &:  des 
habitans. 

Les  Amcricains  out  pris  foin  de  fe  re- 
ferver ,  par  le  dernier  traite  dc  paix ,  par 
la  mediation  puiflante  dc  la  France ,  Ic 
droit  de  peclicr  fur  les  cotes  &:  les  bancs  dc 
cette  Colonic,  &:  de  fecher  Icur  poiilbii 
dans  les  baics  &  les  ports  qui  nc  font  pas 
halites.  lis  fe  font  fervis  de  ce  premier 
avantage ;  plufieurs  de  leurs  vaifleaux  y 
ont  compictte  Icur  cargaifon  la  fiifon  dcr- 
nicre.  II  eft  ccpcndant  probable  qu'iis  ri;ar- 
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dcront  Icur  moruc  verte,  non-fculemcnt 
parcc  que  Ics  Loyaliftcs  qui  s'y  rcfugicrcnt, 
font  dcja  en  poflcffion  dcs  mcilleurs  ports, 
mais  parcc  qu'ils  fcroicnt  fujets  a  rencon- 
trcr  dans  Ics  autrcs  Ics  ncchcurs  dc  ftation , 
^  qu  il  pourroit  en  confcquencc  s'clcver 
dcs  difputcs ;  quoiqu'il  faille  rcndrc  ccttc 
juflice  aux  matclots  dcs  Etats-Unis,  quils 
onr ,  par  leur  conduite  ,  dans  toutcs  Ics 
occafions,  montre  un  defir  d'^vitcr  dc 
donncr  ofFcnfc  ,  ou  de  faire  la  moindrc 
chofe  qui  put  rappcUcr  Ic  fouvcnir  dcs 
qucrcllcs  paflces,  Au  contrairc,  ils  femblcnt 
vouloir  Ics  enfcvelir  dans  Toubli ,  &:  c'cft 
^eut-etre  pour  ccttc  raifon  qu'ils  ont  ra- 
rement  mis  leurs  pavilions  dans  aucun  dcs 
ports. 

La  pechc  de  la  moruc  commence  au  mois 
de  Mai  dans  la  baie  de  Fundy,  6c  ne  con- 
tinue que  {\\  femaincs  ou  deux  mois.  Lc 
poiflbn  que  Ton  y  prend  n'eft  ni  ^i  bon 
ni  en  fi  grandc  quanrite  que  celui  qui  fc 
pecrc  en  mer ,  ou  meme  a  rembouchurc 
de  ' .  \^y'K  ,  prcs  dcs  iles  a  Palfamaquoddy ; 
mais  il  cH-  fort  utile  aux  differcns  habitans 
qui  font  deja  etablis  ,  &:  a  ccux  qui  com- 
menccnt  as'-  iblirdans  Ics  diffcrens ports. 
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38  Etat  aciuel 

Ricnnc  fauroit  cxccdcr  Ics  fatigues  &:  Ics 
travaux  dcs  peclicurs ,  durant  la  laifbii ,  a 
peine  ont-ils  le  terns  de  fe  rcporcr  la  nuit 
ou  le  jour  ^  hcureuremcnt  pourtaut  la  la- 
lubrite  du  cliniat,  la  fimplicitc  dc  leur  iiour- 
riture ,  qui  coufifte  principalemeiit  en  poif- 
fon  ,  6c  plus  encore  leur  cxercice  continuel , 
font  qu'cn  general  ils  jouillcnt  dune  lautc 
pr*rf'aite. 

Pour  eonclure,  on  pent  aflurer  avcc  ve- 
ritc  que  la  pechc  cmploya  I'annec  derniere 
plus  dc  dix  millc  hommes,  &:  lervit  a  en 
nourrir  au  mci  i*:  trente  mille. 

On  prit  plus  a.  ,nt  vingt  millc  quintaux 
dc  poiflbn  ,  dont  environ  40,000  furent 
exportes.  En  les  ellimant  au  prix  Ic  plus  bas , 
13  chelins  f\x  dcnicrs  par  quintal,  ils  four- 
nirent  une  rommedci6,ooolivresfterlings, 
ou  614,000  livrestournois,  cc  que  1  on  doit 
conlidcrer  comme  autant  d  argent  dc  gagnc 
pour  la  Colonic  ,  foit  que  Ic  poiflbn  ait  etc 
vendu  ou  echangc  pour  des  marchandifes 
dont  les  habitans  avoient  bcfoin.  Le  calcul 
que  nous  venous  dc  faire ,  qui  eft  fort  mo- 
dcrc ,  &  que  nous  avons  rcfTcrre  dans  des 
borncs  tres-etroites,  afin  dc  nc  point  ctrc 
accufc  d'exagcration ,  n'eft  rapportc  ici  que 
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pour  fairc  voir  cc  q-ic  pcut  tairc  la  Colonic , 
qui  dl  encore  dans  un  ctat  foible  &  inipar- 
fait,  &:  fournit  des  prcuvcs  incontcdables 
que  les  pechcs  font  dcs  mines  incpuifablcs 
de  trcfor,  Sc  qu  t'lles  formcnt  avcc  les  bois 
Ics  richclfes  naturclles  du  pays. 
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I  N  D  I  E  NS. 

X  OUR  examiner  rcguliercmcnt  les  pro- 
dudions  du  pays ,  &  former  lui  jugcmcnt 
de  C\  valcnr ,  il  fcra  neccflaire  dc  parler  des 
Indicns ,  avant  de  faire  mention  du  grand 
objct  de  leur  pourlUite,  le  commerce  des 
peaux. 

Ignorans  I'art  de  I'agriculture  6«:  celui  du 
commerce  ,  cxcepte  dans  le  fens  le  plus 
limitc ,  c'cft  dans  le  plaifir  &:  les  fatigues  dc 
la  chafle  qu'ils  trouvent  leur  nourriture  &: 
Icurs  vctcmcns ;  &: ,  en  donnant  une  idee 
de  leurs  moeurs  de  la  maniere  la  plus  con- 
cife ,  nous  cvitcrons  les  fpeculations  abf- 
traitcs ,  les  conjectures  improbables  ^  &  les 
relations  fondces  fur  des  oiii-dire, 

L'immcnfe  territoire  qui  eft  a  prcfent 
dcvant  nous ,  off'-c  d'abord  la  pcrfpedive 
d  i-uic  fombre  &:  epaifle  foictprefque  impe- 
netrable ,  environus^c  de  tons  cotes  par  les 
eaux  Aq:  rOccan  ,  cntrecoupee  de  fources 
innombrablcs  &:  de  vaftes  marais  qui ,  n'ayant 
jamais  etc  cultivcs ,  fervent  d'abris  a  plufieurs 
betes  fauvages ,  <Sc  a  un  grand  nombrc  d'ani- 
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maux  utiles.  Qnand  on  rcxaminc  de  plus 
pres ,  on  dccouvre  pluficurs  pctitcs  tribus 
ou  dc  fimplcs  flunillcs  dc  rdpecc  humaine, 
difpcrfccs  fur  la  cote ,  errant  dc  place  en 
place ,  \  ivant  dans  un  etat  dc  guerre  avec 
ies  betes  dcs  forets ,  dependant  de  leur  dc(- 
trudion  pour  fe  procurer  Icur  fubfillance  , 
nc  s'attacliant  a  aucunc  forte  de  culture , 
ou  a  aucun  dcs  arts  qui  font  C\  ncccflaTCS 
aux  aifanccs  &:  menie  a  rexillence  dc  rhom- 
mc  dans  un  etat  plus  civilife. 
'     Ce  font  Ies  reftes  dcs  ancienncs  Nations 
qui  habitoicnt  autrefois  cctte  partic  de  la 
cote  dc  TAmerique  feptcntrionale ,  &:  qui , 
par  leur  paflion  pour  la  guerre  ,  6c  leur 
attachcment    aux    Colons    Francois    qui 
etoient  etablis  parmi  cnx ,  s'etoient  rcndiis 
formidables  a  tons  ceux  qui  Ies  avoient 
approches.  Cette  paffion ,  fi  indigne  d'unc 
creature  raifonnable,  &:  qui  degenere  fou- 
vent  en  barbaric,  quand  elle  pofsedc  Ies 
homines  qui  font  dans  Tetat  de  nature  , 
dcvenoit  encore  plus  terrib'e  par  I'enthou- 
fiafme  que  leur  infpiroient  Ies  Pretres,  dont 
Ies  dogmes  ,  ccirefpondant  trop  fouvent 
avec  Ies  fentimens  dcs  Sauvages ,  irritoient 
leur  fcrocitc  naturelle ,  &:  Ies  cxcitoient 
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continiicllemcnt  h  rcpandre  le  fang  dc  gens 
qui ,  outre  le  ciimc  d'etre  enncmis,  etoicnt 
auffi  reprefcntcs  commc  hcretiques. 

Hcurcufemcnt  ccs  fcencs  ont  difparu  ;  Ic 
fanatifmc  &  le  carnage  fe  font  cvanouis 
en  meme  -  terns  \  la  rage  des  Indkns  a  di- 
minue  avec  leur  nombre ,  8c  rien  n  engage 
a  prelent  leur  attention  que  la  chaflc  6c 
la  peche,  ce  qui,  acaufe  de  leur  conduitc 
pacifique  ,  eft  avantageux  a  la  Colonic. 
Quclques-uns  d'entr  eux  oiit,  k  la  veritc  , 
fait  paroitre  du  mecontcntcmcnt ,  parce 
que  le  grand  nombre  dc  blancs  qui  s  e(l 
ctabli  dcpuis  pcu  dans  la  Province  ,  a  nc- 
cciTaircmcnt  dctruit  quelques-uncs  dc  Icurs 
meillcurcs  terrcs  pour  la  chalTe  qui  etoicnt 
dans  Ic  voifinagc  des  ports  qu'ils  occupent ; 
mais  leur  foiblcfTc ,  joint  h  leur  prudence  , 
les  empechera  certainenient  de  caufer  le 
moindre  trouble. 

Leur  nombre  ,  autrefois  fi  formidable , 
eft  »*.  prcfent  reduit  a  un  tel  point ,  qu'on 
pourroit  fans  tcmerite  annonccr  que  Tex- 
tindion  de  route  la  race  n'cft  pas  fort  eloi- 
gnee ,  &:  on  a  fouvent  remarque ,  avcc  ve- 
rite ,  qu'ils  degenerent  &:diminuent  tou  jours 
dans  les  pays  habitcs  par  des  Europeens.  On 
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nc  doit  cepcndant  point  attiibucr  cela  aux 
gucrrcs  qiiils  (e  font  cntr'cux,  ou  qu'ils 
font  aux  autres  Nations,  puifquil  n'y  en  a 
pas  cu  depuis  plufieurs  annces.  La  caufc 
de  ce  dcpcrifTement  eft  Tufagc  immodere 
des  Mqucurs  fortes  de  la  plus  mauvaife 
cfpecc,  qu'ils  achetent  aux  blancs,  ou  Tin- 
trodudion  de  la  petite  verole  dans  TAmc- 
rique  feptentrionale ,  qui  a  fliit  un  dcgat 
terrible  parmi  eux.  \Ji\c  petite  quantite  de 
liqueur  ne  les  fatisfait  pas ;  ils  en  boivent 
toujours  fans  eau  jufqu'a  rivreflfe,  dc  alors 
ils  font  litteralement  enrages.  Cette  cou- 
tume ,  fouvent  repetee  ,  les  afFoiblit ,  les 
rend  ftupidcs ,  engourdit  le  fyfteme  nerveux , 
6c  y  en  irritant  les  organes  de  la  generation , 
les  afFoiblit  &:  les  detruit  ,  ainfi  que  ces 
fentimens  d'affedlion  &:d'amour  qui  attirent 
mutuellement  ks  deux  fexes ,  6c  les  reu- 
niflent ,  fentimens  dont  les  Indiens  ne  font 
nullement  depourvus ,  quand  ils  n'ont  point 
rhabitude  de  s'enivrer.  II  n'eft  cependant 
pas  rare  de  voir  des  families  entieres  por- 
tant  des  marques  de  ce  vice  brutal ,  &c 
ayant  chaque  mufcle  de  Icur  vifagc  fi\i 
dans  la  ftupidite  calme  de  Tivrefle. 
Leurs  traits ,  quand  ils  font  jcuncs ,  ne 
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font  pas  en  general  delagreablcs,  particu- 
licrcmcnt  cciix  dcs  fillcs  ,  qui  ont  dc  beaux 
ycux ,  dc  belles  dents  &:  de  beaux  chcvcux ; 
Ics  hommcs,  apres  Ic  mariagc  ,  &c  les  fem- 
mcs,  quand  clles  ont  cu  des  cnCans,  pcr- 
dent  foudaincmcnt  leur  air  dc  jeunelTc , 
&  paroiffent  ages  &  decharnes.  Cettc  regie 
n'efl  pourtant  pas  fans  exception  ^  car  il 
y  en  a  qui  arrivent  a  un  age  fort  avance , 
ce  qu'on  n'auroit  point  lieu  d'attendre  de 
la  vie  crrantc  &c  cxpofec  qui  Is  mcnent 
continucllcmcnt ,  &  dcs  niaux  qu'ils  doivcnt 
confcqucmment  endurcr. 

La  petite  verole  ,  maladic  qui  ,  dans 
notrc  hemifpherc ,  a  fi  fouvent  etc  le  fleau 
du  genre  humain,  ne  trouva  que  pen  dc 
refiftancc  dc  la  part  dlui  peuplc  qui ,  avant 
fa  corrcfpondancc  avec  Ics  Europeens,  ne 
connoifToit  d'autres  maladies  que  celles  qui 
provicnnent  dcs  chaleurs  ou  des  froids  ex- 
ceffifs,  Sc  qui  ne  faifoit  ufage  d'acun  re- 
mede  pour  en  arretcr  Ics  progres  ;  en  con- 
fequence ,  elle  a  caufe  un  fi  grand  ravage  , 
parmi  les  Indiens ,  qu'ils  font  perfuades  que 
c'eft  le  mal  le  plus  terrible  qui  puifle  ar- 
rivcr  au  genre  humain.  Ainfi  ,  de  routes  ces 
tribus  gcneralcmcnt  connucs  fous  le  nom 
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&Abenakics  ,  autrefois  Ci  nombrcufcs ,  ^ 
qui  n'ctoicnt  pas  moins  puifllintcs ,  il  n  cii 
rcflc  plus  qu'onzc  ou  dcuzc  ecus  dcs  deux 
icxcs,  qui  paroillcnt  encore  diniinuer  tous 
les  jours ,  comme  dans  les  autrcs  parties  dc 
TAmeriquc. 

Les  hommcs  font  forts  &c  out  dc  gros 
OS  ^  mais  ils  paroiflcnt  avoir  des  mufcles 
plus  pctits  que  les  Europeens ,  &c  qui  font 
convenablcs  a  leur  maniere  dc  vivre,  qui 
demandc  plus  d'agilite  que  de  force,  lis  font 
d'unc  bonne  hauteur  \  car  ils  n  ont  guere 
plus  de  lix  pieds ,  6c  Tout  raremcnt  au-def- 
fous  de  la  taille  mediocre.  Leur  teint ,  na- 
turellemcnt  bafline  ,  dcvient  encore  plus 
brun  ,  parcc  qu'ils  fontcontinucllcment  cx- 
pofes  a  lair  ,  &  n'ont  point coutume  de  fc 
laver.  Le  rouge ,  dont  ils  avoient  autrefois 
coutume  de  fe  pcindre  Ic  vifage,  n'eft  plus 
a  prcfent  en  ufage ,  excepte  au  Canada  , 
oil  il  fert  fouvent  a  fignifier  la  guerre,  011 
qu'on  a  deflein  de  la  declarer  ,  &:  plus  fou- 
vent encore  d'ornemcnt  pour  augmcnter 
la  bcaute  naturelle.  Le  rouge quils eftiment 
le  mieux  eft  le  vermilion ,  comme  ctant  Ic 
plus  brillant  &  le  plus  durable. 

Ils  s'arrachcnt  avcc  foin ,  quand  ils  font 
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jciines ,  les  chcvciix  qu'ils  ont  fur  Ic  devant 
dc  la  tctc,  les  polls  de  la  barbc  &:  dcs  ibur- 
cils ,  aiiifi  que  de  tout  autre  cndroit  du  corps. 
La  raifon  qu  ils  donnent  pour  cettc  coutume, 
c'eft ,  pour  me  fervir  dc  leur  propre  exprcf- 
fion  ,  afin  que  les  cheveux  du  derriere  de  la 
tete  ne  foient  pas  affames  ,  par  les  polls  qui 
croiflcnt  fur  les  autres  parties  du  corps , 
quoiqu'clle  ait  peut-etreprisnalfTance  paimi 
leurs  ancctres  qui  ont  trouve  qu'il  etoit 
convenable  d'arreter  les  paflages  glandu- 
leux ,  afin  d'etre  moins  fujcts  aux  incommo- 
ditcs  du  froid  &  de  rhumiditc  dc  Tatmof- 
phere ,  auxquels ,  a  caufe  de  leur  vie  er- 
rante  &:  vagabondc ,  ils  font  plus  expofes 
que  les  autres  Nations.  Leurs  cheveux  font 
toujours  longs  &:  noirs  ,  ainfi  que  les 
cheveux  &:  les  ycux  de  tous  les  Indiens  dc 
rAmcrlque  feptentrionale. 

Leur  langage  a  un  fon  tres-fort  a  Torcille ", 
mals  il  eft  accompagne  dune  douce  refpi- 
ration  qui  dcgenere  quelquefois  en  un  bruit 
guttural  pendant  un  moment;,  &:  enfuite 
continue  tout  doucemcnt  comme  aupara- 
vant.  II  eft  extrememcnt  expreffif ,  &:  con- 
tient  pen  de  mots ,  comme  s'll  provenoit 
d'une  fenfation  vive  &:  foudaine ,  dcs  objcts 
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vifibl  qui  Ics  porte  a  exprimcr ,  pour  ainfi 
dire ,  en  un  moment ,  des  idccs  qui  nous 
dcmanderoicnt  du  terns  &c  de  la  reflexion 
pour  les  reprefenter  au  naturel  j  tandisquc 
leur  furprile,  leur  ignorance  ou  leur  in- 
dignation fait  naitrc  des  pcnfees  &  des 
cxpreilions  vives,  etonnantes  &c  fublimcs, 
dont  les  perfonnes  qui  connoilfent  leur 
dialedc  ,  pourroient  donncr  millc  cxcm- 
ples. 

Nes  8c  elcves  dans  Ic  fimple  etat  dc  na^ 
ture ,  ils  font  cxtremement  jaloux  de  leur 
inderendance.  Commc  ils  croient  que  tous 
les  hommes  font  cgaux  ,  leur  principalc 
antipathie  a  une  vie  civilifee,  vient  de  cc 
qu'ils  obfervcnt  parmi  les  Nations  qui  les 
appellent  barbarcs  ,  dont  ils  affedent  de 
meprifcr  les  corruptions  &  les  faulles  idces 
des  chofes  :  &:  rien  davantage  que  le  rcC- 
pcd:  qu'elles  montrent  aux  richelTcs ,  qui ,  a 
cc  qu'ils  remarquent  avec  bcaucoup  dc 
juftefle,  font  fouvent  pofledees  par  les  plus 
indignes  de  I'efpece  humaine. 

On  ne  fauroit  dire  qu'il  fubflfte  aucunc 
forme  de  gouvernement  parmi  eux  ;  cha- 
que  petite  compagnie  ou  tribu  psic  quel- 
que  deference  a  un  vieillard  qui  eft  confi- 
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dcre  a  caufe  de  fa  fagcflc  &:  dc  fon  cjtpc- 
riencc.  11  parlc  dans  toutcs  Ics  occafions 
oil  il  s'agit  dc  lintcretde  la  Communaute , 
Ic  reile  obfcrvant  pendant  ce  tems-la  le  plus 
profond  filcnce  :  Ton  difcoiirs  eft  ordinai- 
rement  decent ,  quelquefcis  pompeux  &c 
ampoule,  mais  toujours  fenfe  &:  debitc 
avec  gravite. 

lis  profelfent  univcrfbliemcnt  la  religion 
catholique  romaine  ,  &  lis  portent  un  petit 
crucifix  pour  embleme  dc  Icur  foi.  CctLC 
notion  de  religion  a  aflcz  d'influence  fur 
cux  pour  les  faire  venir  en  grand  nombrc, 
des  endroits  les  plus  cloigncsde  la  Province, 
vers  la  riviere  Saint- Je  in ,  oii  un  Prctre  dc 
kur  communion  fc  rend  tons  les  ans ,  du 
Canada,  pour  les  baptifcr,  les  confefler  &r 
leur  donner  Tabfolution  ;  &c  il  iccoit  ordi- 
naircment  en  recompenfr^  un  petit  paquct 
de  peaux  du  chef  de  chaque  famille. 

Leur  fubiiftancc  depend  cntieremcnt  dc 
la  chaflc  &c  de  la  peche ,  qui  font  les  em- 
plois de  prcfquc  toute  leur  vie,  &:  a  ixquclles 
leurs  canots  font  dcs  meubles  necefl aires. 
C'eft  dans  la  conflrnf^ion  de  ccs  bateaux, 
qu'un  Indien  dcploic  ordlnaircmcnt  toute 
fbu  adrefle.  II  fait  avec  une  coignce  unc 
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incifion  pcrpcndic  .Jairc ,  d'nn  cote  ,  dans 
recorcc  dun  boulcau fort gros ,  uni 6c  fans 
nojiids',  6c  depouillc  graducllement  &:  avcc 
beaucoup  d'art ,  I'arbrc  dc  Ion  ecorce.  La 
placant  enfuite  par  tcire,  il  en  coud  liabilc- 
ment  Ics  deux  extremitcs,  ainii  que  les  cre- 
vafTcs  &:  les  fentes  qu'il  y  a  pu  fairc  en  Totant 
de  Tarbre ,  avec  des  pctites  brandies  de  fapin 
&:  de  pin ;  fa  femme  ell  occupec  pendant 
ce  tems-la  a  couper  de  petirs  cercles  d'un 
demi-poucc  d'epailleur,  ik.  de  trois  de  lar- 
geur ,  pour  fervir  de  cotes  &  de  mcmbres 
au  canot,  &:  \c  fortifi'*r  ;  il  les  place  ca 
travers  de  diftance  en  diftancc  dans  toutc 
la  longueur  du  canot;  ii  y  coud  apres  cela, 
bien  fortemcnt ,  une  efpecc  dc  faintc-barbe 
d'un  pouce  d'epailTeur ,  avec  les  memes  ma- 
teriaux ,  un  clou  lui  fervant  d'aiguilie ,  &: 
il  en  couvre  les  coutures  de  reiinc  fondue. 
Le  canot  ett  deflinc  a  porter  toute  la  fa- 
mille ,  qui  confiile  en  cinq  ou  lix  perfonnes, 
aind  que  des  fufils ,  des  munitions  &c  d\x 
bagagc ;  mais  ce  dernier  article  n'ell  pas  fort 
incommode.  Ce  joli  petit  ouvrage ,  qui  n'a 
que  dix-huii  pieds  de  longueur ,  deux  dc 
largcur  ,  &  un  dc  profondeur  \  qui  n'a  ni 
quille ,  ni  voile ,  ni  gouvcrnail ,  6c  qui  nc 
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pclc  que  80  ou  5>o  livres ,  fcit  a  !es  tranf- 
portcr  d'liii  bord  a  TaLitre  dc  la  baic  dc 
Fiindy  a  Ton  embouchure  ,  navigation  plus 
longue  &c  plus  dangereufe  que  celle  de 
Douvres  a  Calais. 

Un  canot ,  un  fufil ,  un  tomahawk  &: 
quclques  outils  pour  la  peche  ,  foimcnt 
toutc  la  richcllc  d'une  famillc  Indiennc  j  Ics 
pcaux  que  la  chafle  lui  fournit  ne  font  que 
trop  fouvent  cchangLCS  pour  du  r/ium , 
liqueur  deftrudlivc  de  fa  race,  &:  le  poilbn 
dc  cctte  Nation. 

Auili-tot  que  Icurs  cnfans  naiflcnt ,  ils 
les  plongcnt  dans  Tcau  froidc  pour  Ics 
fortifier  ,  &:  pour  Ics  endurcir.  Aprcs  ccla, 
ils  Ics  attachent  lur  Ic  dos  a  unc  planche 
d'cnviron  deux  picds  dc  longueur ,  Icur 
laiflant  les  bras ,  les  jambcs  &  la  tcte  en 
libcrte  ,  &  ils  rcflcnt  dans  cctte  polition 
julqu'a  cc  qu'ils  foient  capables  de  mar- 
cher. La  railbn  qu'ils  donnent  pour  certe 
coutumc  etrangc ,  qui  eil  univcrlcllc  pnrmi 
les  Indiens,  ceil  que  cela  les  fait  croitre 
droits  &:  bienfaits  i  mais  il  y  a  unc  caule 
plus  probable ,  c'cfl  qu'il  eft  plus  conve- 
nable  a  la  mere  de  porter  Ton  enfant  de 
cctte  maniere  a  travers  les  bois,  oil  il  cour- 
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roit  dcs  dangers  continucls  d'avoir  Ics 
yeux  crcvcs  par  Ics  branches  d'arbrcs ,  (i 
ellc  Ic  portoir  autrcmcnt ,  01:  que  Ic  canot 
pourroit  ic  rcnvcrfer,  Ci  on  permettoit  a 
I'cnfant  de  moiivoir  de  cote  &  d'autre.  Cette 
infcnnbilitc  au  froid  &:  aux  autres  diiretes 
que  Ton  obfcrve  dans  Ics  cnfans ,  meme  de 
J  age  le  plus  tcndre ,  vicnt  de  cet  cngour- 
diflement  du  fyfteme  nerveux  que  la  cou- 
tumc  3c  la  necciTite  ont  ,  aprcs  plufieurs 
generations ,  a  la  fin  naturaiile  &:  rendu 
tout  a  fait  familier. 

Pour  conclure :  que  les  hommcs  qui  font 
ncs  dans  des  climats  plus  hcureux  6c  au  fcin 
des  nations  civilifees,  oil,  apres  avoir  long- 
tems  cultive  les  arts  ik.  ics  fcicnccs ,  on  les 
a  graduellement  amencs  a  un  ctat  de  matu- 
rite,  ne  tirent  point  de  confequences  temc- 
raircs  de  cc  que  nous  nvons  dit  des  moeurs 
&  des  coutumes  de  ces  fauvages  ,  &:  ne  Is 
rcgardent  pascomnie  unpeuplcentieremeiu 
plonge  dans  la  barbaric,  cnnemi  des  arts,  6c 
incapable  d'amelioration  :qu  ilsconfidcrent, 
au  contraire  >  que  les  traits  les  plus  frappans, 
qui  diftinguent  d'unc  manicre  (1  cminentc , 
rhomme  meme  dans  letat  de  nature,  dc 
1  animal  irraifonnablc  ,  fc  trouvent  d'une 
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nianicre  paiticulicre  chcz  Ics  Indicns.  Les 
id,cs  Ics  plus  parfaitcs  dii  bicn  3c  dii  mal, 
dc  la  fuboidiiiation  a  lEtre  fupremc , 
commc  gouvcrnciir  dc  runivcrs ,  &c  dune 
fouinillioa  a  fa  volontc  ,  nc  font  qu'iuie 
petite  partie  dcs  connoiiranccs  qu'ils  ticn- 
ncnt  dc  la  nature^  cii  deplorant  Ics  tcne- 
brcs  dans  Icfqucllcs  ils  font  encore  enfe- 
vclis ,  n'oublions  pas  qu'il  n';^  a  pas  bicn  dcs 
annccs  que  la  plusgrandc  partie  dc  TEuropc 
ctoit  dans  un  ctat  fcmbkible ,  &C  que  Ics 
movcns  dont  la  divine  Providence  s'eft  fcr- 
vie  pour  dclivrer  rant  de  nations  dcs  chai- 
ncs  de  I'ignorance,  font  arjourd'hui  aufli 
capablcs  de  produirc  les  m ernes  cfFcts ,  Sc 
pourront  un  jour ,  comme  un  foleil  bien- 
faifant ,  romprc  tz  difperfer  ces  nuages  qui 
envcloppent  encore  le  Kouveau -Monde, 
puifqu'il  fe  trouve  dans  les  habitans ,  de 
la  capacite  &  un  defir  de  s'lnf^'-'T. ,  ce  qui 
pent  contribuer  a  produire  an  evenement 
(i  defirc. 
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Es  nnimaux  dc  ccttc  province  font  Ics 
mcmcs  que  ccux  da  Canada  ,  cxccptc  le 
loup ,  que  I'on  trouve  rarcmcnt  dans  la 
Nouvelle  Ecollc.  Entre  les  betes  fauvagcs 
ou  feroces ,  la  premiere  ell  Tours.  La  chaffe 
favorite  dcs  Indiens  ,  ed  celle  de  cet  animal, 
parce  qu'elle  leur  procure  d*  plaiih-  &c  du 
profit ;  il  sen  faut  d:  beaucoupqu'e'le  foit 
dargereufe.  II  'i  ordinaircmcnt  noir,  ^  uii 
peu  timide  en  hiver  ,  mais  pas  mechant. 
Pendant  cette  flufon,  etant  fort  gras,  il  fe 
retire  dans  le  tronc  d'un  vieil  arbrc,  oil, 
fans  faire  attention  a  ricn ,  11  dort  conti- 
nuellement ,  jufqu  a  ce  qu'on  le  force  a 
quitter  fa  reiraite,  en  lui  tirantun  coup  dc 
fufll,  ou  en  faifant  da  feu  fous  lui.  Au  mo- 
ment oil  il  tombc  on  le  tue  ,  de  crahite 
qu  il  fafle  du  mal ;  mais  (i  oa  ne  le  trouble 
point ,  c'eft  un  animal  qui  eft  fort  tran- 
quil !e. 

Le  chat  favivage,  quoiquc  beaucoup  plus 
petit,  fait  plus  de  pent  aux  hommcs  &:  aux 
autres  anip.-'/»Mx  11  rcflcmble  beaucoup  an 
ehat  domeftique ,  dont  il  porte  le  !iom ,  &: 
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eft  dc  la  taillc  d'lin  rnoycn  chien.  Lcs  an- 
cicns  Tappclloicnt  linx,  &  il  eft  fort  coniiu^ 
en  Sibciic.  11  eft  plus  gros  que  Ic  chat  fau- 
vagc  du  Canada ,  eft  fort  &  fcrocc ,  a  beau- 
coup  de  fagacitc ,  Tocil  pcrcant ,  Todorat 
fin ,  &c  1  otiie  fort  clairc  i  il  pourfuit  (a  proic 
jufqu'au  liaut  des  plus  grands  arbrcs,  &c  a 
meme  le  courage  d'attaquer  Thommc  quand 
il  eft  poufte  par  la  faim.  Sa  chair  eft  bonne 
k  manger;  fa  peau  eft  deprix ,  parce  qu  elle 
eft  rare ,  &  a  un  poll  long,  d'une  belle  cou- 
leur  grife ,  un  pcu  bigarree ,  6c  au  ventre, 
tirant  fur  le  jaune. 

II  y  a  ici  deux  fortes  de  renards  ,  qui  ne 
le  cedent  en  rien ,  pour  la  rufc  Sc  lcs  autres 
qualites  dcftrudivcs  ,  a  ceux  dc  leur  efpece 
que  Ton  trouve  dans  lcs  autres  pays.  Le  plus 
cftinie  eft  celui  dont  la  peau  eft  d'un  beau 
gris  argente  ,  avec  un  long  poil  6c  bien 
garni,  I'autre  eft  a-peu-pres  comme  le  rc- 
nard  d'Angleterre  ;  il  fe  repair  de  volaille , 
d'ecureuils  ,  6c  en  un  mot ,  de  tons  lcs 
animaux  qu'il  pent  terrafler  ;  ccs  climats 
glacLS  ne  laiHant  d'autre  choix  en  hiver  aux 
betes  dc  proie  que  de  dctruire  celles  qui  ne 
font  pas  capables  dc  leur  reiifter.  Le  renard 
noir  ,  le  plus  recherche  de  Tcfpcce  ,  fe 
trouve  rarcmcnt  ici. 
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La  fouris  (  moufe  ) ,  efl:  iinc  forte  de  daim 
&:  pent  -  etrc  Ic  plus  grand  du  moiidc  dc 
ccttc  cfpccc,  ayant  dcpuis  quarorzc  jufqu'a 
dix-fcpt  mains  de  hauteur ,  &  pefant  depuis 
huit  cents  jufqu'a  mille  livres.  Elle  a  Ics  jam- 
bes  fort  longues ,  &:  un  peu  plus  petitcs  que 
celles  d'un  chcval.  Le  male  a  un  bois  pro- 
portionne  a  fa  taille,  de  dix  ou  douze  pieds 
d'un  bout  a  I'autre.  Quand  il  eft  ciialTe  par 
les  Indiens ,  il  baifle  fon  bois  fur  fon  dos ; 
Sc,  dans  cette  attitude,  il  a  tant  de  force &r 
de  velocite ,  quMl  caffe  les  petits  arbres  &: 
des  branches  affez  groflcs  y  on  ne  le  chaffe 
qu'en  hiver,  quand  il  y  a  unc  grande  quan- 
tite  dc  neige ,  &:  que  fa  furfacc  eft  allez  dure 
pour  porter  les  hommes  &:  les  chicns  j  cat 
pour-lors  le  moufe,  a  caufe  de  fa  pefanteui' 
&  de  la  finefle  de  fes  jambes ,  s'cnfonce  a 
chaque  pas,  dc  eft  bientot  pris.  LapeauSiT 
la  chair  de  ces  animaux  font  fort  bonnes ; 
&  on  peut  fe   former  nne   idee  de  leur 
nombrc  par  ceux  qui  furent  dctruits  Thiver 
dernier,  dans  un  feul  diftrid,  montant  an 
moins  a  quatre  mille. 

II  fe  trouve  ici  de  deux  ou  trois  efpeces 
de  putois  ,  animal  dont  les  qualitcs  font 
meme  paftccs  en  provcrbc  j  ils  ont  tons  unc 
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peau  bcUc ,  douce  «:$«:  luftrce.  Lvi  pnantenr 
que  1  on  I'cmar  ]uc  dans  cct  animal ,  vient 
entieremeiit  de  Ton  uvinc  que  la  crainte , 
quand  il  eft  pouiiidi  dc  pres,  lui  fait  Ibu- 
vent  lachcr ,  Ik.  alors  il  efl:  impoffible  aux 
hommes  ou  aux  betes  de  Tapprocher  j  la 
nature ,  en  lui  refufant  d'autres  armcs ,  lui 
ayant  en  rccompenfe  fourni  cc  moycn  dc 
pourvoir  a  fa  suiete. 

.L'opofrum  eft  un  animal  fait  commc  nos 
tats,  mais  plus  gms.  Son  poil  eft  gris  oii 
argcnte.  11  a  uu  faux  ventre,  ou  une  peau 
qui  lui  pend  au-deflbus  du  ventre,  qu'il 
ouvre  &:  ferme  a  plaifir.  Quand  il  eft  pour- 
fuivi,  il  fait  entrer  fes  petits  dans  ce  fac, 
&:  les  emporte  avec  lui.  Les  opofTums  nc 
font  pas  a  communs  ici  que  les  rats  dont 
les  marais  font  remplis,  &:  qui  font  fur-tout 
remarquablcs  par  une  odeur  de  mufc.  Ces 
animaux  font  plus  gros  que  nos  ,  &: 
reflcmblent  beaucoup  au  caftor.  lis  ont  la 
queue  plate  &  marquetce  ;  mais  fai.j  poil , 
de  grands  mufcles,  les  pieds  lies  d'une  peau, 
la  couleur  des  rats  ordinaires  &:  plufieurs 
dc  leurs  qualitcs.  Leurs  peaux,  quoique  Ic 
poil  en  foit  court ,  font  aflez  eftimccs. 

L'hcrmine  eft  tres-pctitc,  mais  fuperbc  \ 
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ellc  a  Ics  ycux  pcrcans ,  &:  cllc  meut  avcc 
vivacitc.  Sa  pcau  ell  d  iin  grand  prix ,  etant 
aiilli  blanche  que  la  iv^'ge  en  hiver,  cxccptc 
la  queue  qui  clt  noire.  On  ne  voit  pas  Ibu- 
vcnt  cet  animal ,  <S«:  on  ne  le  prend  que  ra- 
rement  j  &c  c  eft  apparcmmcnt  a  caufe  de  fa 
rarete  qu'oii  le  demande  moins  fouvent  que 
le  martinet  ou  la  zibeline,  dont  les  peaux 
font  tres-belles  &:  ordinaircment  d\m  brun 
fonce ,  &:  quelquefois  (mais  rarement)  tout 
a  fait  noires.  Ccs  animaux,  etant  fort  ti- 
mides,  fe  trouvent  ton  jours  dans  les  endroits 
les  plus  retires  dcs  forets ,  il  y  en  a  un  plus 
grand  nombre  au  Nord  de  la  Province  au- 
delade  la  baie  de  Fundy,  &:  leurs  peaux  font 
des  plus  cftimecs. 

Lc  pore -epic  fe  trouvc  dans  la  memc 
partic  de  la  Colonic ,  mais  c'eft  un  animal 
trop  connu  &  trop  inutile ,  pour  qu  il  foit 
ncceflairc  d'en  fairc  la  defcripdon.  11  y  a 
abondance  d'ecureuils  de  difFerentes  efpeces, 
&:  ils  procurent  bien  du  divertilfement  a 
ceux  qui  aimcnt  la  chalTe. 

Le  veau-r^T'-'n  ,  quoiquc  de  nature 
amphibie ,  mc.  c  notre  attention  commc 
animal  terreftre ;  car  c'eft  fur  la  terre  qu'il 
prend  nailfancc,  6c  il  s'y  tient  plus  que  fur 
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rcaii.  Ccs  animanx  iliivcnt  les  harcngs  dans 
toutcs  Icnrscourfcs ,  en  dcvorcnt  iinc  grandc 
quantitc ,  &  fc  rctircnt  a  tcrrc  pour  dormir  y 
quand  on  Icur  coupe  Ic  pa(Tli^;c  vers  I'eau , 
(  cc  qui  n'arrive  point  fouvcnt ,  car  il  y  en 
a  tou  jours  un  qui  fait  fen  tin  el  Ic  )  ils  fe 
battent ,  &:  jettent  dcs  pier  res  avcc  force 
pour  eviter  d'etre  pris ;  mais  ils  font  ordi- 
nairement  tues  dans  ces  ena;aa;emcns. 

II  y  en  a  unc  quantire  prodigieufe  dans 
la  baie  dc  Fundy  au  printcms,  &:  on  pour- 
roit  y  ctablir  unc  peche  dc  quelquc  ctcn- 
due  pour  le  procurer  Icur  huilc  qui  eft  pre- 
ferable a  celle  de  la  baleine  \  Icur  peau  eft 
auffi  fort  cftimablc  pour  pluficurs  bonnes 
qualites,  &:  Tufagc  que  Ton  en  fait  dans 
plufieurs  manufadures. 

Le  caftor ,  dont  la  peau  fcrt  a  tantd'objcts 
utiles  ,  eft  un  animal  timide  \  mais  fociable , 
&  il  a  une  intelligence  furprcnante.  II  eft 
d'un  brun  fonce ,  ayant  un  poil  dru ,  beau 
&:  luftre.  Sa  forme  approche  plus  de  celle 
d'un  cochon  d'Inde ,  que  d'aucun  autre  de 
nos  animaux  quadrupedes.  Ses  pieds  de 
derriere  font  joints  par  unc  peau ,  com  me 
ceux  des  oifeaux  aquatiques ;  ccux  de  de- 
vant  font  forts ,  &  armes  dc  grifFcs  poin- 
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tiics  ,  pour  crcLifcr  &:  poiu*  bAtir,  &:  fa 
queue  plate  &c  Ems  poll  a  environ  neuf 
pouces  de  longueur  i<c  cinq  de  largeur.  II 
eft  extrcmement  tort ,  conime  on  peut  le 
voir  par  la  conftrudlion  de  fes  os  &  de  (qs 
mufcles,  ik:  on  doit  (aire  mention  de  la 
^ie  finguliere  qull  menc  dans  Ton  ctat 
naturel. 

Avant  rhiver,  ces  animaux  s'aifemblent 
en  grandes  troupes  pour  batir  leurs  habita- 
tions qui  font  toujours  fituees  pres  de  Teau 
pour  y  etre  plus  en  suretc  ,  «S^  fe  procurer 
plus  aifement  Icur  fubfiftance.  S'il  n'y  a 
point  de  lac  dans  le  voifinage ,  ils  cherchent 
I'endroit  le  plus  profond  dune  riviere  fur 
laquelle  pend  un  grand  arbre  \  ils  Tabattent 
fur-le-cliamp  ,  &:  le  placent  en  travers  du 
courant  de  la  riviere,  lis  n'ont  pour  cela 
que  les  quatre  grandes  dents  que  Ton  re- 
marque  dans  plufieurs  autres  animaux  ; 
apres  s'etre  procure  de  la  meme  maniere 
plufieurs  batons  de  difFcrentes  grandeurs , 
&  les  avoir  places  obliquement  vers  le 
courant  de  Teau ,  &:  contre  le  tronc  de  Par- 
bre  abattu  ,  ils  les  cntrelaflent  cnfemblc 
avec  dcs  branches,  &:  les  couvrent  enfuitc 
de  tcrre  qulls  apportcnt  fur  leurs  queues , 
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&:  rarrnngcnt  artiftcmcnt  parmi  ccs  batons 
avcc  Icurs  pattcs  de  dcvant. 

LVfprit  fc  pcrd  dans  Tctonncmcnt ,  cii 
confidcrant  cct  edifice,  bari  dc  concert, 
lorfqu  il  ell  fini.  On  voit  unc  vadc  chaulTw-e, 
peut-ctre  dc  trcnte  topics  dc  longueur,  &: 
dc  quatrc  on  cinq  d'cpaiflcur ,  clev;lc  fans 
bras  an  milieu  d'une  riviere.  On  s'imaginc- 
roit  que  c  eft  I'ouvrage  dcs  liommcs  pour 
quelqu'objct  utile  ;  mais  cc  qui  fuit ,  va 
dccouvrir  les  ouvricrs.  Leur  habitation  eft 
batic  fur  cette  chauflce  :  die  eft  faite  de 
terrc  bien  cimcntee  enfcmble  &c  dc  forme 
ronde,  contenant  pluficurs  appartemens, 
&:  die  a  dcpuis  un  jufqu'a  trois  ttagcs,  h 
proportion  du  nombre  dliabitans  qui  doi- 
vcnt  Toccupcr.  Elle  eft  impenetrable  a  la 
pluie  &:  an  vent,  mais  die  a  deux  portcs. 
Tunc  fur  terrc  qui  fcrt  a  fliirc  entrer  Ics  pro- 
vifions  qui  font  ordinaircmcnt  dcs  bran- 
ches de  peuplicr  &:  dc  fureau^  &  Tautre 
dans  Teau  pvHir  s'cchapper ,  (1  cela  eft  ne- 
ceffaire.  Le  plancher  de  leur  maifon  eft 
couvertd  hcrbe  ou  de  branches,  &:  eft  tou- 
jours  tenu  fort  propre.  La  place  oil  ils 
mettent  Icurs  provifions  eft  pleine  de  pc- 
titcs  branches  placees  regulierement  qui 
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Icur  fervent  dc  nourriture  ,  quand  il  fait 
maiivais  terns ,  parcc  qif alors  ils  nc  for- 
tciit  que  fort  raremcnt. 

11  ay  a  point  d'auimaux  qui  aimcnt  micux 
leurs  pctits ,  &:  ces  derniers  leur  en  tcmoi- 
gnent  toiijours  leur  reconnoiflanee.  Quand 
Ic  cador  eft  grand ,  il  n'abandonne  jamais 
fes  parens ,  6c  les  vieux  ou  les  infirmes  que 
Ton  prend ,  donnent  dcs  prcuves  cvidentcs 
quils  out  etc  nourris,  ou  par  leurs  defcen- 
dans ,  ou  par  route  la  communaMti'. 

Cet  animal ,  a  qui  on  cherchc  tant  a  oter 
Li  vie  ,  femblable  a  Tlndicn  qui  le  dctruit, 
s'eloigne  de  plus  en  plus  dcs  bL.ncs,&:  de- 
Vient  tons  les  jours  plus  rare.  Dans  quelqucs 
flecles,  on  nc  le  connoitraplus  c^ue  comme 
la  creature  folitairc  qui  porte  fon  nom 
en  Europe  :  fon  amour  pour  la  fociete  le 
fera  borner  routes  fes  vues  a  fa  propre 
confervation  ,  &:  il  faut  que  le  luxe  faiTe 
fcs  efforts  pour  decouvrir  un  nouvel  objet 
capable  de  fatisfaire  fon  gout  pour  la  nou- 
veautc. 

Le  caribou,  quoique  moitie  plus  petit 
que  la  fouris  (ou  moufe),  a  gencralcment 
etc  confondu  avcc  elle.  Les  naturels  du 
pays  croicnt  que  c'eft  la  mciUeure  efpece 
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dc  daim  qu'il  y  ait  en  Amcriqiie;  il  cfi:  fort 
timidc ,  &:  on  Ic  voit   rarcment.  II  n/  a 
qu'une  vaftc  plainc  au  Nord-Eft  dc  la  riviere 
Saint-Jean  oil  on  foit  sur  dc  le  prendre ; 
car  on  n'en  troiive  que  fort  pen  dans  la 
pcninfulCj  ou  pres  d'aucun  etabliflcmcnt. 
La  Iciitre ,  qui  eft  alTez  connue  en  Europe , 
eft  un  animal  vorace ,  qui  fe  nourrit  princi- 
palement  de  poiflbns ,  &:  qui  n'habite  cue 
fur  le  bord  des  rivieres,  ou  des  etangs.  Elle 
eft  plus  grande  que  la  loutre  angloife^  ploDgc 
nvec  facilite ,  &:  refte  long-tems  fous  lean  ; 
clle  a  le  poll  long,  beau  &:  d  un  brun  fonce. 
La  bonte  de  la  peau  de  ces  animaux  engage 
fouvent  les  Indicns  a  en  faire  les  obj'-ts  de 
leurs  chaffes  ,  &:  ils  en  trouvent  ordinaire- 
inent  un  grand  nombrc. 
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COMMERCE  DE  PEAUX, 

V-*  E  fut  Ic  malhcur  d'liiic  Puiflancc  voiiinc, 
qiiand  die  pollcdoit  des  Colonics  dans 
rAmcrique  leptciitrionalc ,  d'avoir  dcs  Mi- 
niflres  que  I'ignorancc  ,  les  prejuges  ou 
Tavarice  rcndit  infcnfibles  aux  vrais  interets 
dc  IcLir  patric  &:  dc  i^cs,  Colonics.  lis  facri- 
fie  rent  la  siirete  dcs  iincs  6c  la  profperitc 
de  Faiitre  a  iinc  branchc  de  commerce  mo- 
mentance  qui  rapporta ,  a  la  vcrice ,  pen- 
dant un  terns ,  bcaucoup  de  richcflcs  &:  uii 
grand  rcvenu  \  mais  qui  n'avoit  point  de 
fondcmcns  Iblidcs  pour  fa  continuation  ,, 
ce  qui  fait  icul  le  mcrite  de  tout  genre  dc 
commerce ,  &:  pent  le  rendre  utile  a  unc 
Colonic. 

Ce  fut  Ic  commerce  de  pcaux  qui ,  mal 
heurcufement  abforbant  toute  Icur  atten- 
tion ,  Ics  empccha  d'encouragcr  convena- 
blement  ragiiculture  qui ,  dans  un  nouveaix 
pays ,  eit  la  fculc  proteclrice  alTuree  contre 
Ics  maux  prcfens  6c  ^  venir. 

Le  pcuplc ,  craignant  de  dcvenir  efclavc 
d  line  noblefTe  alticrc  6c  faincante ,  6c  qui 
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pofTedoit  deja  d'immenfes  diftrids  de  terrcs, 
&  ayant  devant  Ics  yciix  la  terreur  de  Top- 
prcffion  religieufe  &:  civile ,  nc  fut  que  trop 
portc  h  leconder  les  vucs  du  miniilerc,  & 
a  fnivre  la  chafle  avec  ardcur  pour  obtenir 
des  pcaiix  ,  lorfqu'il  auix>it  du  enc  occupe 
a  la  culture  des  terres  ;  c'eft  ainil  qu'une 
Colonic,  qui ,  par  fa  fituation  &:  fes  avan- 
tagcs  locaux  ,  auroit  pu  fcrvir  de  boulevard 
aux  lies  fran^oifcs  dans  les  Indes  occidcn- 
tales ,  dcvint  un  fardeau  a  la  merc-patrie , 
long -terns  avant  qu'ellc  fut  attaquee  6c 


prifc. 


Que  les  autrcs  Etats  agiflent  plus  fage- 
ment,  en  voyant  le  rcfultat  d'une  ii  mau- 
vaife  politique.  Ce  n'eft  point  le  profit 
immediat  que  Ton  retire  dune  branche 
favorite  de  commerce  que  Ton  doit  confi- 
derer ,  fpecialcment  fous  un  point  de  vue 
national ,  mais  les  confcqucnces  probables 
qui  poiirront  en  rcfulter.  Pour  placer  ce 
fujet  dans  un  plus  grand  jour,  fuppofons 
que  tons  les  habitans  de  la  Nouvelle  Ecofle, 
au  lieu  d'abattre  du  bois ,  de  defricher  les 
terres ,  &  d'ctendre  Icurs  pechcs ,  ne  s'at- 
tachcnt  qu'a  la  chaffe,  afin  de  le  procurer 
des  peaux  :  on  demande  ce  qu'il  en  reful- 

tera? 
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tera>  La  reponfe  eft  bien  fimple  ;  ils  pour- 
ront,  pendant  peu  dc  terns,  lever  un  re- 
venu  confiderable ,  &  la  Province  fcra  pro- 
bablcment  capable  de  fe  maintcnir  pendant 
ce  tems-la ;  mais  a  la  fin ,  la  mere-patric  ic 
trouvcroit  appauvrie ,  en  foutenant  tant  de 
faineans ,  &c  la  Colonic  cUe-meme  feroit 
ruinee. 

II  faut  done  abandonner  entierement  cc 
commerce  a  lui-meme ,  comme  toutes  Ics 
tentatives  que  Ton  fera  pour  I'augmenter 
(fi  elles  ne  font  pas  enticrement  bornecs 
aux  Indicns ) ,  ne  tendront  qu'a  caufer  pro- 
portionnellemcnt  une  diminution  de  tra- 
vaux  plus  utiles.  II  eft  cependant  raifon- 
nable  de  Je  regarder  comme  la  troifieme 
fource  de  commerce ,  quoique  la  moins 
importante ,  que  la  nature  a  accordce  a  la 
Nouvelle  Ecofle  ,  mais  il  ne  faut  point 
fouffrir  que  ce  commerce  vicnne  en  con- 
currence avec  les  peches ,  ou  les  autres 
^vantages  qu'on  pent  tircr  dcs  bois ,  8c  en- 
core moins  avcc  Tagriculturc ,  qui ,  jointe 
aux  deux  derniers  moycns,  eft  fuffifante 
pour  rcndre  cet  etabliflement  un  dcs  plus 
utiles  &:  dcs  plus  floriflans  que  rAnglcterrc 
ait  encore  poflwdc. 
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66  Etat  aciuel 

Par  Ic  moycn  dc  la  riviere  Saint- Jean  &: 
dcs  autrcs  rivieres  qui  fe  dechargent  dans 
la  baie  de  Fundy  vers  fa  fource ,  Ics  Indiens 
feront  en  etat  d'apporter  leurs  peaux  de 
toute  cette  partie  de  la  Colonie ,  iltucc 
cntrc  la  peninfule  &:  le  fleiive  Saint-Laurent. 
Lc  gibier  y  abonde ,  6c ,  comme  les  naturels 
du  pays  font  les  plus  propres  a  ce  genre 
de  trafic ,  les  avantages  en  feroient  plus 
confidcrables ,  fi  on  fliifoit  un  grand  che- 
min  de  la  fource  de  la  riviere  Saint  Jean  a 
Quebec  j  &  (i  on  cnvoyoit  des  pcrfonnes 
intelligentcs  pour  examiner  ccs  diilrids 
(comme  ils  ne  font  guere  frequentes,  pas 
meme  par  les  Indiens^  pour  trouver  une 
fituation  proprc  a  y  former  un  CiiablifTc- 
ment ,  afin  d'empecher  que  ce  commerce 
ne  prenne  fon  cours  vers  TOucft ,  ce  qui 
pourroit  fort  bien  arriver  ,  s'il  y  avoir  des 
livicres  navigables  de  ce  c6tc-la.  . 

Les  monopoles  out  de  tout  terns  ete 
jiuifibles  a  Tindudrie  ,  6c  encore  plus  au 
commerce.  La  moindre  relhainte  qu'ou 
mcttrafur  celui-ci  nc  fcrvira  done  qu'alui 
nuirc  ,  au  lieu  de  lui  faire  du  bien  j  6c , 
femblablc  a  une  plante  laiflce  fur  fon  fol 
waturel,  fion  Tabandonne  a  lui-meme,  il 
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he  niaiiquera  pas  de  faire  dc  plus  grands 
prog  res.  En  un  mot ,  il  eft  inipoflible  de 
Specifier  tons  les  avantages  que  la  Province 
pent  en  recevoir :  on  peut  feulemcnt  afllirer 
que  c'cft  une  chofe  qui ,  nuoique  d'ailleurs 
capable  d  amelioraxion ,  eft  dans  le  cas ,  par 
la  perfeverance  des  habitans  a  trafiquer  k 
des  conditions  raifonnables  avec  les  Indiens, 
de  devenir  tres-avantageufe  a  la  Grande- 
Bretagne  &:  a  la  Colonic  elle-meme. 
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NOUFEAUX  ETJBUSSEMENS, 
KILLES  ET  ports. 

t 

JL/A  fituation  dc  cc  pays,  confidcrec  foiis 
tons  Ics  points  dc  viic ,  eft  bcaucoup  plus 
avantageufc  a  la  Grandc-Brctagnc  que  ceUc 
d'aucunc  autre  Colonic  fur  Ic  continent  de 
rAmcrique  fcptentrionale ,  foit  par  rapport 
a  fa  proximite  avec  Ic  Canada ,  Terre- 
Neuve ,  Ic  cap  Breton ,  Tile  Saint- Jean  &: 
Ics  Peclics,  ou  parce  qu'il  eft  moins  cloignc 
dc  la  merc-patric  qu'aucunc  autre  Province 
dc  rAmerique  j  mais  fur- tout  a  caufe  dc 
1  excellence  &:  du  nombrc  de  fes  ports , 
criqucs  &  baics ;  a  quoi  on  peut  a j outer  la 
facilite  avec  laquellc  ii  peut  fournir  a  nos 
lies ,  dc  concert  avec  le  Canada ,  toutcs  Ics 
difFcrentes  efpeces  de  bois ,  de  bctail ,  dc 
poilfon,  dc  provifions  falces  6c  dc  fluino 
qu'cUes  achetoient  autrefois  des  Colonies 
rcvoltees  ,  ctant  capable  de  les  donncr  a 
mcillcur  comptc  que  ccs  dernicres ,  tant 
qu'on  pcrmettra  aux  fages  loix  ctablies  pour 
la  navigation ,  dans  cet  empire^  d'agircomnic 
elkft  one  fait  jufqu'ici. 
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Plnficurs  perfonnes,  ignorant  la  nature  dc 
ce  pays- la  &:  dc  ceux  dont  nous  avons  parlc, 
qui  font  encore  au  pouvoir  de  la  Grande- 
Brctagne  ,  &  d'autrcs ,  avcuglccs  par  leurs 
prcjugcs,  s'cn  font  formccs  une  idee  bicn  dc- 
lavantagcufc ,  &c  Ics  ont  reprefentes  comme 
indigncsdc  Tattention  du  Gouvcrncmcnt.  lis 
ont  aufli  alfurc  quUl  n'y  en  a  qu'unc  ties- 
pctitc  partic  proprc  a  la  culture  ,  ou  qui  Ibit 
fufccptible  d'amelioration. 

11  fcra  fuffifant  d'obferver  a  ces  perfonncs- 
Ja  que ,  quoique ,  par  le  traitc  provifionnel 
conclu  fous  la  puiflante  mediation  de  la 
France ,  on  ait  accorde  aux  Etats-Unis  Aq 
valles  diftrifts  auxquels  ils  n'avoicnt  point 
auparavant  la  moindre  pretention  ,  il  en 
refte  cependant  encore  d'excellens ,  &c  qui , 
il  on  les  menage  avec  jugement ,  font  ca- 
pables  de  procurer  de  plus  grands  avantagcs 
a  la  Grande-Bretagne  ,  que  ceux  qu'elle  a 
jufqu'ici  retires  de  fes  anciennes  Colonies. 
Entr'autres  chofes ,  on  doit  fe  rappcllcr 
qu'au  midi  de  la  Nouvelle  Ecoflc,  il  y  a 
trcs-pcu  de  ports  qu  on  puiffe  comparer  a 
ceux  de  cette  Colonic  ,  (1  toutefois  il  y  en  a 
meme  un  fcul,  excepte  celui  de  Rhode^ 
Ijliind  qui  eft  ccrtainement  le  mcillcur  dcs 
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Etats-ynis  :  tons  Ics  autres  ont  qiiclquc 
defaut  cflentiel ,  foit  en  lait  de  fituation , 
leurs  villcs  etant  ordinairement  h  line  trop 
grande  diftance  de  la  mcr ,  on  a  caufc  dcs 
bans  &  des  autres  ecucils  qui  fc  trouvent 
a  leur  entree. 

La  province  du  Maine  (i),  nom  de  ccttc 
partie  de  la  cote ,  qui  eft  fituee  a  1  Eft  dc 
I'Etat  de  New^Hampshire ,  &c  qui  joint  a 
la  Nouvelle  Ecoflc ,  fut  ccdee  aux  Amcri- 
cains  par  le  dernier  traitc  dc  paix ,  quoi- 
qu'on  la  regardat  commune  men  t  commc 
dans  les  limites  de  cette  dcrnicre  Province. 
Elle  eft  mal  pcuplee  y  mais  elle  contient 
d'aflcz  bons  ports  ou  il  y  a  des  etabiiflfe- 
mens.  C'eft  de-la  que  les  habitans  de  la 
Nouvelle  Angleterre  tiroient  autrefois  tout 
le  bois  qu'ils  cnvoyoient  aux  Antilles ,  qui 
etoit  coupe  par  les  moulins  a  fcie  de  Me- 
chios  &  des  autres  places ,  &:  qui  forment 
la  plus  grande  partie  du  commerce  des 
Colonies  a  TEft. 

(i)  II  n'y  a  peiiljc-^tre  pas  de  pays  au  monde  qui 
produile  de  meilleur  bois  de  charpente  de  toute  efpece , 
pour  la  conftrudion  dcs  vaifleaux,  ainfi  que  pour  les 
mats  &  les  vergues,  ce  qqi  en  rend  la  perte  d'autant 
plus  grande* 
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En  dccrivant  les  difFcrcns  ports  &  etablif- 
fcmens ,  8c  en  faifant  nos  obfervations ,  il 
fcra  plus  convenablc  dc  commcnccr  a 
Tcndroit  d'ou  part  la  ligne  qui  forme 
les  limitcs  dc  la  Province  i  continuant  en- 
fuitc  jufqu'au  fond  dc  la  baic  dc  Fundy, 
nous  reviendrons  par  le  cote  occidental 
dans  une  direction  contraire ;  &:,  apres  avoir 
examine  les  places  les  plus  dignes  d'atten- 
tion  fur  la  cote  meridionale  de  la  pcninfnlc, 
nous  etendrons  nos  remarques  jufqu'a  Tex- 
tremite  la  plus  orientalc  de  la  Province. 

On  fuppofc  que  la  ligne  de  reparation 
commence  fur  la  cote  de  la  mer  au  qua- 
rantc-cinquieme  degre  10  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale,  &  au  foixante-fixiemc 
degre  cinquante  minutes  de  longitude  oc- 
cidentale ,  en  pla^ant  le  premier  mcridien 
a  Londres,  a  Tile  du  Grand -Manan,  qui 
eft  fituee  a  deux  lieues  du  continent  du 
cote  feptentrional ,  a  Tentree  de  la  baie  dc 
Fundy,  &  qui  a  plufieurs  petites   iles  ou 
rochers  du  cote  meridional ,  qui  forment 
un   port,  oil,  dans   certaines  faifons   dc 
lannee ,  on  peut  faire  la  pechc  de  la  monic 
&  de  veaux  marins.  L'ile  eft  par-tout  cou- 
vcrtc  d'cxcellens  bois ;  mais  elle  n'eft  point 
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habitec ,  il  n'y  a  que  quclques  Indicns  qui 
y  debarqucnt  dc  terns  en  terns.  Elle  a 
quatorze  milles  de  longueur  &  neuf  dc 
largeur  \  elle  eft  fort  efcarpec  dc  tons  cotes; 
mais  elle  a  un  fol  excellent  &:  capable  de 
recompenfer  ceux  qui  fe  donncront  la 
peine  de  le  cultiver  :  on  ne  fait  ccpcndant 
pas  encore  Ci  elle  doit  appartenir  a  TAnglc- 
terre  ou  a  i'Amerique. 

A  dix  milles  de  cette  lie  eft  une  vafte  & 
profonde  baie  qui  retient  encore  fon  nom 
Indien  de  Paflamaquoddy ,  qui  a  nombrc 
d'iles  a  fon  entree  dediffcrentes  dimenfions, 
fur  la  principale  defquelles,  appellee  Campo 
BelLo ,  il  fe  trouve  plufieurs  etabliflemens 
de  LoyalifleSy  &  quelques  terres  cultivees, 

II  eft  impoftible  de  trouver  .  j  meilleurs 
ports  que  ceux  qui  font  dans  la  baie ,  &: 
ils  font  egalement  propres  au  commerce 
des  Indes  occidenules ,  a  la  peche  &:  a  la 
conftrudion  des  vaifleaux.  La  facilite  d'y 
conftruire  des  chanticrs  &^  des  navires  efl; 
evidente ,  puifque  ,  dans  le  voifinage  dc  la 
baie ,  il  y  a  par-tout  abondance  dc  bon 
bois  de  charpente ,  que  la  maree  y  baifle 
fC  monte  confiderablement ,  &: ,  quoique 
la  variation  n'y  foit  pas  fi  grande  que  dans 
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la  riviire  de  Saint- Jean  &:  dans  Ics  autrcs 
places  plus  enfoncees  dans  la  bale  de  Fundy, 
cela  contribue  a  rendre  fa  fituation  prefe- 
rable ,  fi  on  confidcre  la  conftrudion  dcs 
vaiflcaux  comme  Tobjet  principal  qui  me- 
rite  I'attention  des  Loyalifies. 

Le  haut  de  la  baie  de  Paflamaquoddy  fc 
termine  par  une  ri\iere  appellee  Saintc- 
Croix  ,  qui  Te  divife  en  trois  branches ,  &: 
CCS  branches,  faifant  des  angles  confide- 
rabies  entr'elles  ,  ont  caufc  des  difputes 
cntre  ceux  qui  etoient  nommes  pour  fixer 
les  limitcs  des  deux  pays,  comme  la  lignc 
devoir  etre  tiree  depuis  la  Iburce  de  ccttc 
riviere ,  &:  qull  n'eft  point  encore  decide 
laquelle  de  ces  trois  branches  on  doit  ap- 
peller  la  fource.  Les  terres  fituecs  fur  leurs 
rives  font ,  non-feulcment  bonnes,  mais  la 
qualite  fuperieure  du  bois  qu'elles  produi- 
fcnt,  doit  engager  la  Grande -Bretagne  a 
difputer  ferieufemcnt  chaque  pouce  de  tcrre 
auquel  elle  a  droit. 

Saint- Andrews  eft  une  belle  villc ,  batic 
par  les  Loyalifles,  fur  la  riviere  dont  nous 
venous  de  parler  y  compofee  dc  ^\yi  cens 
jiiaifons ,  dont  la  fituation ,  quoique  bicn 
choific ,  eft  ccpendant  trop  eloignce  dc  la 
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mer ;  cjj,  ontrc  cc  delavantagc,  il  n*y  a  que 
fix  picds  d'eaii  dans  Ic  port  au  plus  haut 
flux.  II  n'y  a  point  dc  place  dans  la  Pro- 
vince ,  comme  nous  I'avons  dcja  obferve, 
micux  fituec  pour  la  conflrudlion  dcs  na- 
vircs.  Scs  habitans  ont  la  pechc  dc  la  morue 
a  lours  portcs ,  &:  ont  I'avantage  fingulicr 
dc  nctrc  jamais  incommodes  par  les  brouil- 
lards  (i)  qui  font  frequcns  dans  d'autrcs 
cndroits  de  la  cote,  pendant  plufieurs  mois 
dc  Tannec.  Saint -Andre  dc  fes  environs 
contiennent  plus  dc  trois  millc  ames ,  &:  il 
n*y  a  point  de  gens  fur  le  continent  plus 
capables  d'etre  utiles  par  Icur  induftrie,  a 
proportion  de  leur  nombrc. 

Beaver  eft  un  petit  port  a  trois  licues  a 
TEft  de  Padamaquoddy ,  habite  par  envi- 
ron huit  ccns  refugies,  qui  y  ont  bati  une 
ville  ,  dont  la  fituation  paroit  bien  choific 
pour  la  pechc ,  fi  leur  port  n'etoit  pas  cx- 
polc  aux  vents  du  Sud  qui  prevalent  Sc  font 
violens  fur  cctrc  cote. 

Depuis  Beaver  jufqu'a  la  riviere  Saint- 
~'   - 

(i)  Les  lies  nombreufos  fiiuees  dans  la  bale  rompeni 
&  diflipcnt  les  brpuillards ,  &.  les  font  lever  en  forme 
de  vapeurs. 
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Jean ,  dix  licucs  a  I'Eft  Nord-Oucft ,  la  tcrrc 
paroit  haute  &:  pleinc  de  rochcrs ,  avec  unc 
bonne  cote  ,  fans  ccueils  ,  mais  qui  n'a 
qu'un  fcul  port  capable  de  donncr  un  abri 
aux  vaiflcaux  contrc  toute  forte  dc  vents.  A 
la  hauteur  de  la  riviere  Saint-Jean  ,  eft  unc 
petite  lie  clevce,  pleine  de  rochcrs,  &  cou- 
verte  de  bois ,  pres  de  laquclle  il  faut  que 
les  vaiflcaux  paflcnt  en  entrant  dans  le  port, 
&  en  fortant  j  6C ,  commc  clle  eft  fituee  k 
une  fort  petite  diftance  du  continent ,  cllc 
eft  egalement  propre  a  proteger  la  riviere 
contrc  un  enncmi ,  &  pout  I'clevation  d'uti 
fanal  pour  dirigcr  Ics  vaiflcaux  qui  paflcnt 
dans  la  baie ,  parce  qu'on  la  voit  a  plufieurs 
licucs  dc  diftance. 

La  ville  eft  batie  fur  Ic  cote  oriental  du 
port,  a  deux  millcs  de  Tile  aux  Perdrix 
{Partridge-Ijland),  qui,  etant  fituee  a  Ten- 
trec  de  la  riviere ,  arrete  I'impctuofite  de  la 
mcr,  &:  la  met  a  Tabri  de  tout  vent. 

La  riviere  qui  eft  a  un  mille  au-deflu$ 
dc  la  ville ,  etant  rcflerrce  cntrc  des  ro- 
chcrs qui  borncnt  confiderablcmcnt  fon 
ctendue  ,  quoique  fort  profonde  ,  a  unc 
grandc  chute  ,  particuliercment  dans  Ics 
hautes  marccs.  Quand  la  mcr  eft  a  la  hauteur 


i  I 


i 


PI 


\ 


! 
III' 


1*1 


W 


\ 


Jti. 


1^ 


)  : 


I 


II 


Hi 

'J 


ill 


y6  Etat  acluel 

dc  douzc  picds  dans  Ic  port,  Ics  chutes  font 
faciles ,  peuvcnt  fe  paflcr  pendant  vingt  mi- 
nutes ,  &  la  riviere  eft  navigable  dcpuis  cct 
cndroit  jufqu'a  foixante-dix  millcs  plus  haut 
pour  des  vaifleaux  dc  80  &:  100  tonneaux. 
Dans  le  terns  dcs  inondations  ou  dcs  grandcs 
pluies  &  de  la  fonte  des  neigcs ,  ce  qui  arrive 
ordinairement  dcpuis  Ic  milieu  d'Avril  juf- 
qu'au  commencement  de  Juin ,  Ics  chutes 
font  tout  a  fait  impraticables  aux  vaifleaux 
qui  vculent  remonter  la  riviere  (1),  parce 
que  la  marec  ne  monte  pas  aflcz  huit  pour 
ctre  dc  niveau  avec  clles ,  &:  que  le  courant 
lapide  qui  en  fort  continuellement  a  tra- 
vers  le  port  dans  cette  faifon  de  Tannce, 
cmpeche  fouvent  les  vaifleaux  d'y  entrcr ,  a 
moins  qu1Is  n'aient  un  vent  favorable. 
La  ville  contiemplus  de  deux  miilcs  mai- 

*■  II  ■  Till        — — —  I      I  M 

(1)  A  foixante  mille  de  la  mer,  la  riviere  fe  joint  a 
on  vafte  refervoir  fitu^  du  c6t6  oriental ,  &  que  Ton 
sppelle  le  grand  lac.  Sa  profondeur  varle ,  &  U  cfl  na- 
vigable jufques  dans  la  riviere  dont  la  reflux  aug.r.entc  fa 
protondeur  de  quatre  pieds  i  il  y  a  de  bonnes  terres  fur 
fcs  bords,  &  11  eft  bien  fourni  de  poifTons  :  on  y  a  der- 
nierement  decouv^t  des  mines  de  charbon  fuperieure* 
J  celles  du  cap  Breton ,  &  dont  on  a  envoye  des  echacv 
ttiJonsaTarytown, 
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fons  dont  pluficurs  font  grandcs  &  fpa- 
cicufcs ;  6c ,  comme  elle  eft  batie  fur  une 
langiic  dc  terre  qui  eft  prcfquc  environnec 
dc  J  a  mcr ,  fa  fituation  eft  extremcmcnt 
agreablc.  Les  rues  en  font  fort  rcgu- 
lieres,  ont  depuis  50  jufqu'a  60  picds  dc 
Jargeur  8c  fe  croifent  a  angles  droits  ^  dans 
dcs  lignes  qui  repondcnt  aux  quatrc  vents 
cardinaux,  chaquc  maifon  ayant  60  pieds 
de  face  fur  no  pieds  de  profondeur,  cc  qui 
fait  qu  elle  pent  devcnir  une  des  plus  belles 
villes  du  Nouveau  Monde,  fur- to: u  iorf- 
qu'on  confiderc  qu'ellc  eft  bade  fur  une 
coline  facile  qui  s'clcve  gradueilcment  de- 
puis la  mer. 

11  nY  a  point  d'cndroit  du  cote  fcpren- 
trional  de  la  baie  de  Fundy,  qui  polscdc  dcs 
avantages  egaux  a  celui-ci  pour  devenir  une 
place  univerfelle  de  commerce ,  la  riviere 
s'cnfoiicant  beaucoup  plus  avantdans  Ic  pays 
qu\iucunc  autre  de  la  Province  ,  Sc  ayant 
fur  fes  rives  dc  vaftesdiftricls  detcrre  qui  nc 
le  cedent  en  rien  a  aucun  autre  de  TAme- 
rique  pour  y  clever  du  grain  &  du  b(;tail, 
tandis  que  fes  forcts  abondcnf  en  bois  dc 
w'harpcntc  ,  cc  qiii  rendra  cctte  Colonic 
capable  de  faire  im  commerce  avcc  les  hides 
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occidcntaks ,  &  dc  dcvcnir  la  rivalc  dc  h 
Noiivclle  Anglctcrrc  pour  la  batille  dcs 
vailVcaux ,  principalc  branchc  dc  commerce 
de  ccttc  deiiiicrc  avant  la  rebellion.  Quand 
Ics  tcircs  qui  font  fur  k  bord  dc  la  riviere, 
fcront  dctVichecs ,  chofc  qui  fait  un  pro- 
gres  rapide  entre  Ics  mains  des  Loyaliltes , 
on  pourra  clever  dans  cette  partie  dc  la 
Nouvellc  Ecoffc  un  grand  nombrc  de  bef- 
ti.iux  pour  fa  confommation ,  &c  pour  Tcx- 
poiration  (i). 

Entre  Ics  avantagcs  que  pofsede  cct  eta- 
blilTcmcnt ,  on  ne  doit  point  conlidcrcr 
commc  le  moindre  que  Ion  y  ait  importc , 
beaucoup  dc  riclicircs&  un  grand  nombic 
dc  Ncgocians  rcfpcdablcs  de  New  -  York , 
aprcs  I'cvacuatlon  de  ccttc  villc.  Leur  in- 
duftric  &:  Icur  pcrfcvcrancc  Tout  ornc  dun 
grand  nombrc  dc  belles  maifons.  Son  port 
a  pluficurs  quais  dc  magafins  cxccllcns,  6c 
fes  habitans   font   dcja  en  polTcHion   do 


(i)  Cette  aflertion  a  des  fonclemens  trcs- foli.les. 
Les  grands  proxies  dans  I'agriculture  qu'a  fait  in  im 
tres-petit  nombre  d'annees,la  Colonic  Cinad'enue  de 
Alaugervllle ,  a  50  milles  en  remo'ifMnr  la  rlvij  ?  ,con- 
firme  ce  que  nous  vcnons  li'avancer  de  la  mar.i«ire  U 
plu^  evidente. 
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foixante  vaifTcaux  dont  quclqucs-uns  fer- 
vent au  commerce  dcs  Indcs  occidcntales, 
&:  les  autres  a  la  peche  de  la  baleiiie  &  dc 
la  morue.  La  plus  grande  partie  du  com- 
merce de  peau^^iVil  pent  y  avoir  de  ee  cote 
de  la  Province ,  doit  naturcllemenr prendre 
fon  cours  vers  cctte  place,  piiifqu'il  n'y  a 
point  d'autre  riviere  navigable  qui  entrc 
fort  avant  dans  Ics  ten  v  ,  excepte  la  riviere 
Saint- Jean.  A' 50,  60  &  70  millcs  de  la  mer, 
on  y  trouve  de  fort  bons  rriats  pour  la 
marine  royale,  jufqu'a  32  pouccs  de  dia- 
metre  (i) ,  qui  font  raflembles  au-deflbus 
4bs-chutcSj&:  enfuite  envoyes  en  Anglcterrc 
par  dcs  pcrfonncs  nommees  par  Ic  Gouver- 
nemcnt.  .       — 

-  Le  port  a  dcpuis  fept  jufqu'k  dix  brafTes 
dc  profondcur,  avcc  un  boa  fond,'&:  unc 
Cxcellente  cote  pour  dcbarquer  Ics  mar- 
chandifcs  &:  pour  fuivcr  ou  rcparer  Ics  vaif- 


(t)  Ceft  certainement  nne  mauvaife  politique  £e 
prendre  tou$  les  fapins  pour  I'ufage  du  Gouvernement , 
fans  rien  accorder  aux  proprietaires  d«s  terres  fur  lef- 
queiles.ils  croiflent,  parce  que  cela  tes  emp^chera  da 
donner  leurs  fains  a,  la  confervation  4«s  grands  arbres,  ' 
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feaux  dn  premier  rang  (i).  Vis-a-vis  la  ville;, 
dc  Tautre  cote  du  port,  eft  un  petit  etabliflfe- 
mcnt  appcUe  Carleton ,  bati  &:  habite;  pnr 
des  Loyaliftes  ,  parmi  ]efquels  il  y  a  i]nL 
nombre  confiderable  de  cbarpenticrs  qui 
ont  dcja  donne  des  preuves  de  leur  talent 
a  batir  des  navires ,  tandis  que  la  vafte  quan- 
tite  de  bois  de  charpente  que  Ton  trouvc 
fur  les  bords  dc  la  riviere ,  &:  qui  eft  aufG 
bon  que  celui  de  la  Nouvellc  Angleterrc  i 
ou  d'aucune  autre  Province  de  TAme- 
rique ,  demontre  ,  non  -  fcujement  qu'ils 
ont  bien  choifi  leur  fituation ,  mais ,  outjra 
cela,  le  benefice  que  cette  place  retirc^e 
labatifle  des  vaifleaux.  ,-i  '^':'  r  i  >  .,.  j 
Aux  avantagcs  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  on  pent  ajouter  celui  de  la  po- 
pulation qui  pafle  dix  mille  ames,  entr^^ 
Jefquelles  font  plufieurs  regimens  qui  ont 
cte  reformes  a  la  fin  de  la  guerre  derniere>^ 
&  qui  font ,  non-fculement  refpedables  a 
— — —  I  I  ■ 

( I )  S^ml^lablie.  a  I9  plupart  des  autres  ports  (fe  la 
Nouvelle  EcoiTe ,  cette  place  rie  gele  jamais )  & ,  quand  r 
la  glace  fe  brife  au-defTus  des  chutes ,  la  force  du  courant^ 
la  r^duit  tellement  en  pieces,  qu'elle  ne  fait^jamais  au«' 
cun  tort  au;(.Ydiffeaux  qui  font  au-deflbus.  ?       ^o- •-  ) 
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caiifc  de  Icur  nombre  &c  de  Icur  induftric , 
mais  aufli  parcc  qu'ils  formcnt  line  barrierc 
a  la  Colonic  pour  la  protcger  contre  Ics 
liijets  dcs  Etats-Unis.  11  y  a  une  petite 
fortereflc  appellee  le  fort  Howe ,  qui  de- 
fend la  ville ,  mais  elle  n'eil  point  capable 
de  foutenir  une  attaque  reguliere,  parcc 
qu'elle  n'a  point  d'ouvrages  avances. 

La  riviere  conticnt  plufieurs  iles  qui  nour- 
riflent  niemc  a  prefent  grand  nombre  dc 
beftiaux ,  de  forte  que  ,  quand  Ics  terres 
feront  defrichees,  on  pourra  clever  beau- 
coup  plus  de  betail  qu'il  n'cn  faut  pour  la 
confommation  dcs  habitans ,  le  fol  etant 
fort  bon ,  &:  fuiceptiblc  d'amelioration. 

A  douze  licues  plus  avant  dans  la  baic  dc 
Fundy,  a  I'Eft-Nord-Eft  de  la  riviere  Saint- 
Jean  ,  eft  un  petit  etabliflcmcnt  appartcnant 
aux  Loyaliftes ,  qui  fe  nomme  Quako.  U 
conticnt  fix  cens  perfonnes  qui  ont  fort 
prudemmentdirige  route  Icur  attention  vers 
Tagriculturc ,  Icurs  terres  ctantgeneralcmcnt 
fort  bonnes  ,  tandis  qu'ils  n'ont  aucunes 
places  pour  fervir  d'abri  aux  vaiffeaux  ,  fur- 
tout  lorfque  les  vents  dc  Sud  prevalent.  II 
abonde  en  bo  is  de  charpent^  dc  toute  ef- 
pecc ,  &c  le  ^::ys  eft  rempU  de  gibicr. 
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A  onze  lieues  a  I'Eft^dc  retabliflcmcnt 
dont  nous  venons  dc  parlcr ,  la  bale  dc 
Fiindy  qui  a  jufques-la  beaucoup  dc  pro- 
fondcur ,  &  depuis  fix  jufqu'a  quinzc  licucs 
dc  largcur ,  fe  trouve  ibudainemcnt  divifee 
par  la  tcrre  en  deux  bras  diffcrcns ,  dont  Ic 
plus  grand,  qui  s'appelle  Ic  ballin  dcs  Mines, 
prend  fon  cours  diredement  vers  I'Eft,  pen- 
dant I'efpace  de  pres  dc  80  milks.  Le  flux 
&  le  reflux  dc  la  mer  y  font  plus  fenfibles , 
a  mefurc  qu'ils  s'avancent,  &:  forment 
memc  une  profondeur  de  70  pieds  d'eau  ( i) 
au  fond  de  la  bale  ,  oil  11  y  a  plnfieurs 
rivieres  qui  s'enfonccnt  confiderablemcnt 
dans  la  Province.  II  y  a  autour  de  ces  ri- 
vieres plufieurs  etabliffemcns  qui  contien- 
nent  plus  de  quatre  mille  habitans.  Les 
tcrres  des  environs  du  ballin  des  Mines  font 
tres-bonnes ,  6c  produifent  du  bois  dc  char- 
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( I  )  Ce  grand  flux  fait  que  plufieurs  rivieres  , 
tant  fur  cette  branche  que  fur  b  branche  feptentrionale 
lie  I J  bjie ,  font  navigubles  jiifqu'a  une  grande  diftance ; 
ce  quil  y  a  de  reinarquable,  c'<;ft  que  les  courans  du 
golfe  Saint-Laurent  a  la  /"ivZ-^jy  ,  ne  s'elcvent  que  de 
huit  pieds,  &.  cependanc  clit.'  ii'i'iWju'a  vingt  millesde  la 
^tain  fepaice  du  badin  dev  Mine«  par  uns  largue  de 
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pcntc ,  particuli^rcmcnt  du  cote  du  Sud  , 
&  ainfi  jufqu'a  Halifax  ,  dont  elles  font 
eloignees  de  plus  dc*quarante  milks.  L'autre 
bras  eft  appelle  la  baie  de  Chignc£lo  (i), 
qui  prcnd  foil  cours  vers  le  Nord-Eft , 
depuis  I'endroit  oil  commence  la  fe- 
paration  ,  &:  continue  pendant  Tefpacc 
d'environ  cinquante  milles  ,  recevant  les 
eaux  de  plulicurs  rivieres  ,  dont  Tune  eft 
aflfez  confiderable,d:  eft  appellee  Petudiac, 
oil  I'on  trouve  un  etabliflcment  de  deux 
mille  Loyaliftes ,  qui  paroit  faire  des  pro- 
gies.  11  s'ofFre  plufieurs  avantagcs  aux  per- 
fonnes  qui  font  obligees  de  s'ttablir  dans 
cette  Province,  6c  qui  ne  vculeut  point  fe 
borner  au  commerce  j  mais  qui  defirent 
s'appliqucr  a  ragriculturc  (k.  a  clever  des 
beftiaux ,  les  terres  qui  font  au  hdut  dc  la 
baie  ctant  fort  bonnes ,  &:  ay  ant  autrefois 
etc  cultiveespar  les  anciens  Colons  Francois 
diftingues  par  Ic  nom  dc  Neutres  (2) ,  dont 

( 1)  On  y  a  decouvert  des  huitre?  que  Ton  exporte 
a  prefent  dans  plufieurs  endroits. 

(2)  Ces  gens ,  deicendus  des  anciens  Colons  Frangois, 
etoient  graduellement  augmentesaunombre  de  plufieurs 
milles  ,defrichant  dc  grands  dilL-i6ts  du  terre,  &  elevant 
de  nombreux  troupeaux.  lis  vecuient  pendant  plufieurs 
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linduftne  a  ete  couronncc  d'uft  fucces 
rarcment  plus  grand  dans  Ics  Colonics  mc- 
ridionalcs  ,  &:  on  nc  fauroit  douter  que 
ccux  qui  en  font  aducUcmcnt  poffeflcurs 
nc  Ics  rcndcnt  bicntot  aflez  florilfantes  pour 

annees  dans  la  plus  grande  amitii  avec  les  Indiens ,  les 
deux  Nations  contra6lant  des  manages  entr'elles,  &  ne 
formant,  pour  ainfi  dire,  qu'un  feul  peuple.  Malheu- 
reufemeni  pour  eux ,  en  prenant  parti  dans  toutes  les 
querelles  qu'il  y  avoit  entre  la  France  &  la  Grande- 
Bretagne,  ils  devinrent  I'objet  du  reflentiment  de  cette 
derniere  Puiflance ,  qui ,  les  ayant  affembles  fous  differens 
pr6textes,en  fit  tranfporter  un  grand  nombre  dans  les 
autres  Colonies ,  ou  plufieurs  d'entr'eux  moururem  de 
chagrin  &  de  vexation.  Cette  ailion,  affez  cruelle  d'elle- 
mcme ,  le  paroiflbit  encore  davantage  ,  parce  qu'elle 
^toit  executee  en  confequence  d'ordres  pofitifs  de  la 
part  d'une  Nation  que  fes  ennemis  memes  regardoient 
comme  genereufe.  Faifons  attention  a  cet  evenement. 
Les  terres  dont  les  Neutrcs  avoient  ainfi  6te  arraches , 
devinrent  defertes,  &  toutes  les  tentatives  pour  les 
repeupler  avorterent  jufqu'a  ce  qu'une  foule  degens, 
habitant  ces  memes  Colonies  ou  les  Neutres  avoient  ete 
bannis ,  furent  chafles  d'une  maniere  a  peu  pres  fem- 
blable ,  a  caufe  de  leur  attachement  a  la  Grande-Bre- 
tagne  ,  &  obliges  de  cultiver  ces  terres  que  les  premiers 
avoient  abandonnees ,  comme  fi  c'etoit  le  deflein  de 
la  Providence  de  marquer  d'une  maniere  evidente  I'in- 
juftice  d'une  grande  Nation ,  &  de  donner  au  genre  hu- 
main  une  le<j~on  de  moderation  &  d'humanite. 
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exciter  la  jaloufic  dc  Icurs  voifins  do  la  Noii- 
velle  Anglctcrrc.  11  y  a  iin  petit  fort  autre- 
fois appelle  Saint-Laurent  (i) ,  &:  aduelle- 
ment  Ic  fort  Cumberland,  bati  fur  lift  lime, 
qui  joint  la  peninfule  au  continent ,  &  qui, 
quoique  fort  peu  important ,  pourra ,  lorf- 
que  la  Colonic  aura  fait  des  progres ,  etrc 
regarde  comnic  la  clef  de  la  Nouvelle 
EcofTe ,  &  la  defcndre  contre  une  invafion. 
En  defcendant  enfuite  la  baie  de  Fundy, 
par  le  cote  occidental ,  on  ne  trouve  point 
de  port  jufqu'a  pres  de  la  riviere  Saint- Jean , 
ou  eft:  Annapolis-Royale  (1) ,  qui  a  un  des 
plus  beaux  ports  du  monde,  a  Tabri  dc  tous 
vents,  dont  Tentree  eft  entre  deux  caps 
ou  promontoires ,  ayant  depuis  vingt  juf- 
qu'a  trente  braflcs  d'eau.  Cette  entree  a  pres 

(i)  II  fut  attaque  au  commencement  des  troubles 
de  TAmdrique  ;  mais  le  parti  qui  ctoit  charge  de  cette 
entreprife  fut  repouffc  comme  il  le  meritoit ,  &  en- 
tierement  defait. 

(2)  Quand  cette  place  etoit  cntre  les  mains  dss 
Francois ,  elle  etoit  fortifiee ,  &  s'appelloit  Port-Royal , 
etant  deftinee  pour  former  la  capitale  de  la  Province. 
A  la  paix  d'Utrecht,  elle  fut  cedee  a  la  Grande-Bre- 
tagne  ,  &  fut  appellee  Annapolis-Royale  ,  en  honneur 
de  la  Reine  Anne.  Ses  fortifications  font  a^luellement 
foil  peu  de  chofe. 
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d'un  millc  dc  largeur,  &:  il  y  a  un  fort  con- 
rant ,  quand  la  mcr  monte  ou  baiffc  \  Ic 
rivagc  eft  Ci  pro  fond ,  qu'un  vaiflcau  pent 
placer  fon  beaupre  cntre  les  rochers ,  &:  ctrc 
dans  dix  braflcs  d'eaii.  AufTi-tot  apres  avoir 
pafle  le  detroit ,  eft  un  vaftc  rcfcrvoir  ap- 
pelle  le  baffin  d'Annapolis ,  capable  dc 
contenir  un  nombrc  confiderable  dc  vaif- 
fcaux  de  toutes  grandeurs,  d'environ  vingt 
milles  de  circonference ,  a  I'abri  dc  tons 
vents.  Sur  ce  ballin  eft  une  fuperbe  villc  , 
appellee  Digby ,  batic  par  Ics  Loyaliftcs : 
fa  fituation  eft  fort  bicn  choific ,  tant  par 
rapport  a  la  peche  ,  que  pour  tous  Ics 
geiues  de  commerce  convenablcs  a  la  Pro- 
vince. II  y  a  auffi  quclqnes  AUemands ,  de 
ces  troupes  auxiliaires  qui  vinrcnt  en  Ame- 
rique  pendant  la  guerre,  qui  forment  un 
petit  etabliffement  a  Tembouchure  de  la 
riviere  Bear,  pres  de  Digby.  Du  baffin  a 
Annapolis-Royale ,  il  y  a  environ  douzc 
milles,  fur  une  riviere  profonde  &:  etroitc, 
qui  a  un  grand  fkix  &  reflux  :  fes  deux  rives 
font  bicn  peuplecs  &:  bicn  cultivecs  dans 
piufieurs  endroits.  11  y  a  une  petite  ile  entrc 
ic  baffin  &  la  ville  qu'on  pourroit  aifement 
fortifier  ^  de  manierc  a  commander  entic- 
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rcment  la  navigation  dcla  riviere, parcc  que 
tous  les  vailTcaux  qui  montcnt  &:  dcfcendent, 
font  obliges  dc  s'cn  approcher  :  dcpuis  Tar- 
rivec  dcs  Loyaliftcs,  au  nombrc  de  1500, 
la  ville  eft  fix  fois  plusgrandc  qu'elle  n  etoit 
auparavant;  les  terres  dcs  environs  fc  de- 
frichent  avec  rapidite ,  ayant  recu  une  aug- 
mentation depopulation  ,  fanscxemplc  dans 
tout  autre  terns.  Les  habitans  s'occupcront 
probablement  a  e lever  du  betail  \  conimc 
ceux  qui  ctoient  ici  avant  la  guerre  ele- 
voient  les   plus  grands  &   les  mcilleurs 
beftiaux  de  la  Province ,  ils  etoient  auffi 
bons  que  dans  aucune  autre  place  de  lAme- 
riquc,  excepte  a  Rhode -Ijland  &c  dans  le 
Conncdicut  ( i )  j  dc  forte   qu'ils  fcront 
capables  dans  pcu  de  terns ,  avec  les  habi- 
tans de  la  riviere  Saint  Jean ,  dc  fournir 
tout  Ic  bet  ail  necelFaire  aux  Indcs  occi- 

(1)  Ceux  qui  ont  vecu  pendant  plufieurs  amines  au 
lord  de  la  riviere  Annapolis ,  fu^t  certains  ,  que  lorf- 
qu'ils  auront  plus  d'occafion  de  crcifer  la  race  de  leurs 
beftiaux  avec  ceux  des  autres  pays,  i's  egilercnt  ceux 
des  deux  Etgts  ci-deffus  mentionnes ;  il  femhle  que  le 
tems  n'eft  pas  elolgne ,  lorfque  les  habitans  de  la  Nou- 
velle  Angleterre  fe  repemiront  d'avoir  chalTe  plufieurs 
de  leurs  bonsfermiers. 
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dentalcs.  Le  mouillage  a  la  hauteur  dc  la  villc 
eft  fort  bon ,  ainfi  que  du  cote  de  la  riviere ; 
le  fort  qui  defend  I'entree  du  port ,  eft  aflez 
important ;  mais  il  n'eft  pas  capable  de 
foutenir  long -terns  une  attaque  du  cote 
de  terre. 

En  paflant  au  Sud-Oueft  d' Annapolis- 
Royale ,  on  trouve  la  baie  de  Sainte-Marie , 
qui  eft  fort  profonde,  &  qui  commence 
a  prendre  la  forme  d'un  etabliflement  j  les 
terres  qui  Tenvironnent  font  par-tout  cou- 
vertes  d'excellens  bois  de  toute  efpece ;  & , 
comme  les  Loyaliftes  qui  y  font  etablis, 
ont  quelques  vaifleaux ,  ils  ont  deja  envoy e 
plufieurs  cargaifons  dans  difFercns  ports, 
quoiqu'ils  n'aient  commence  a  former 
retabliflement  que  depuis  Tevacuation  dc 
New- York.  Depuis  la  baie  de  Sainte-Marie, 
la  cote  eft  fituee  au  Nord  &  au  Midi.  Son 
cxtremite  la  plus  meridionale  eft  expofcc 
aux  vagues  de  tout  I'Ocean  de  TOueft ,  6c 
paroit  fort  rompue  6c  dechiree  j  tandis  que 
les  lies  aux  Veaux-Marins,  de  la  fituation 
dangereufe  defquelles  nous  avons  deja  fait 
mention ,  font  en  vue  de  la  terre ,  6c  ofFrent 
une  perfpedive  defagreable  ,  meme  quand 
il  fait  un  terns  modere ,  a  caufe  dcs  nom- 
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brcnx  courans  qui  les  environnent  ( i ). 
II  y  avoit  un  nombre  confiderable  dc 
perfonnes  d'etablies  avant  la  guerre  der- 
niere ,  a  cette  extremite  de  la  peninfule , 
fur  une  petite  riviere  (i)  ,  ou  il  y  a  unc 
ville  appellee  Yarmouth.  Elks  s'etoient 
appliquees  avec  fucces  a  la  culture  des 
terres ,  &c  avoient  memc  fait  quelque  pro- 
gres  a  la  peche  de  la  morue ,  lorfque  la 
prife  de  leurs  vaiffeaux  par  les  Republicains 
arreta  pendant  un  terns  leurs  efforts  dc  cc 
cote-la.  Elles  les  ont  dcpuis  renouvelles,  &" , 
a  Taide  de  quclques  Loyaliftes ,  elles  font  un 
commerce  de  poiflbn ,  de  gros  hois  ,  dc 
bled  &:  de  beftiaux  ,  principalement  dc 
moutonsj  avec  Halifax.  Les  terres  du  voi- 
finagc ,  qui  ne  paroilfoient  pas  trop  bonnes 
au  premier  coup-d'oeil ,  s'ameliorent  depuis 
quelques  annees  avec  rapidite  \  de  forte 
qu'il  y  a  tres-peu  dc  places  dans  la  Province 
qui  promettent  davantagc,  a  proportion 
du  nombre  d'habitans. 

(i)  On  ne  fauroit  r^peter  trop  fouvent  la  neceflite 
d'y  faire  elever  un  fanal. 

(2)  La  riviere  de  Tufchet ,  au  43*  degrc  44  minutes 
de  latitude  feptentrionule ,  8c  au  65'  50  minutct  de 
longitude  Oueft. 
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Dcpuis  Tcxtremite  meridionale  dc  la  pe- 
ninfule,  la  cote  s'etend  prefque  a  I'Eft- 
Nord-Eft  &:  a  I'Oueft-Sud-Oueft,  avec  tres- 
pcu  dc  variation ,  jiifqu'au  cap  Canfo ,  qui 
forme  fon  extremite  la  plus  orientale ,  pres 
de  rile  du  cap  Breton,  &:  qui  contient,  dans 
un  efpace  d'cnviron  trois  cens  milks,  nom- 
bre  d'exccllens  ports  a  une  petite  diftance 
Ics  uns  des  autrcs  tout  le  long  de  la  cote. 
li  fcra  ccpendant  a  propos  de  faire  men- 
tion des  etabliflemens  les  plus  confiderables, 
foit  par  rapport  a  leur  bonte,  a  Tetendue 
de  leur  population  ,  ou  au  progres  qulls 
ont  fait  dans  ragriculture  &:  dans  le  com- 
merce. • 

La  premiere  place,  a  I'Eft  des  iles  aux 
Veaux-Marins,  qui  foit  digne  d'attention , 
eft  la  ville  de  Harrington ,  qui  contient  en- 
viron quatre  mille  habitam ,  dont  la  plupart 
y  etoient  etablis  avant  la  guerre,  &  qui  s'oc- 
cupent  principalement  dc  la  peche  &  du 
cabotage,  auxquels  leur  fltuation  eft  fort 
convenable ,  puifque  c'eft  retabliiTement  de 
la  Province  le  plus  au  midi.  Son  port  eft  fort 
petit ,  &  quclquefois  d'alTez  difficile  acces  \ 
6c ,  comme  les  terres  des  environs  ne  font 
pas  des  mcilleurcs  ,  cela  a  engage  les  Loya- 
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liftcs  qui  font  vcnu>  s'y  etablir  h  ne  point 
borner  Icur  attention  a  ragriculture.  Mais 
leur  nombre  n'eft  encore  que  peu  confi- 
derable. 

A  fix  lieucs,  au  Nord-Eft  dc  la  baie  dc 
Barrington ,  eft  la  ville  de  Shclburn ,  batic 
au  Port-Rofeway  au  quarantc-troifieme 
degre  quarante-fept  minutes  de  latitude 
fcptcntrionale ,  8c  au  quarante-cinquiemc 
dcgre  feize  minutes  de  longitude  occidcn- 
tale  de  Londres ,  habitee  peut-etre  par  la 
plus  nombreufe  Colonie  dont  auciine  Na- 
tion puifle  fe  vanter  dans  les  ficcles  mo- 
dernes  (i).  II  n'y  a  point  en  Amerique  dc 
meilleur  port ;  il  y  a  par-tout  fix  8c  fept 
brafles  d^cau  depuis  la  mer  jufqu'a  la  ville , 
la  diftance  etant  de  huit  milles,  fansprefque 
aucun  flux  ou  reflux  j  tandis  qu'une  ile  qui 
en  ferme  Tentree ,  Ic  met  a  I'abri  de  tout 
danger ,  de  forte  que  les  vents  ne  peuvcnt 
caufer  aucun  donvmage  aux  navires  qui  y 
Xbnt  mouilles. 

La  ville  eft  peut-etre  une  des  plus  grandcs 

(i)  La  population  de  Shelburn  &  de  Ton  voiilnage  ell 
de  30,000  anies^  avant  la  guerre  elle  ne  paiToit  pas 
<{9  perfgnnes. 
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qu'il  y  ait  dans  Ic  Nouveau- Monde.  EIlc 
contient  pres  de  trois  millc  maifons  baties 
regnlieremcnt.  Elle  a  quinzc  rues  en  lignes 
droites  du  Nord  au  Sud,  &:  trente  de  I'Eft  a 
rOucfl: ,  qui  croifent  les  premieres  a  angles 
droits.  Le  nombre  de  fes  iiabitans  eft  de 
13,000.  Vis-a-vis  Shelburn,  eft  la  villc  dc 
Birch ,  peuplee  par  environ  1400  negres  de 
la  Nouvelle  York ,  dont  les  travaux  ont 
cte  extremement  utiles  aux  blancs ,  en  fai- 
lant  baifler  confiderablement  le  pri::  de  la 
main-d'oeuvre  ,  &  de  difFerens  materiaux 
qui  font  le  produit  du  pays.  Les  terres  y 
font  fort  ameliorees ,  &  ont ^  dans  plufieurs 
cndroits ,  produit  de  belles  moiflbns  dc 
bleds ,  d'orges  &:  d'avoines ,  ainli  que  de 
legumes  &:  de  petits  fruits ,  tels  que  des 
grofeilles ,  &c.  On  pent  voir  les  bons  effets 
de  pofTeder  un  grand  capital ,  par  le  nombre 
de  navircs  qui  appartiennent  aux  Negocians, 
qui  eft  a  peu  pres  egal  a  celui  d'Halifax, 
etant  au  moins  de  trois  cens  voiles ,  dont 
plufieurs  font  employees  a  la  peche  de  la 
baleine,  unplus  grand  nombre  dans  celui 
des  Indes  occidentales,  &  le  refte  a  la  peche 
dc  la  morue ,  fur  les  bancs  qu'il  y  a  fur  les 
cotes  dc  la  Province.  Les  pilotes  qui  ont 
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cte  employes  par  les  flottes  angloifcs ,  dans 
rAmerique  feptentrionalc  ,  pendant  la 
guerre,  foni.  etablis  pres  dii  port,  entre  la 
mer  &:  la  ville.  Le  Gouverncmcnt  prcnant 
en  confideration  combien  ces  gens-la  s'c- 
toient  rendus  odieux  aux  rebelles ,  leur  a 
accorde  la  demi-folde  leur  vie  durant, 
mefurc  egalement  jufte  &:  neceflaire  ,  la 
plupart  d'entr'cux  poflcdant  auparavant  des 
terres  dans  les  Etats-Unis.  II  n'y  a  point  de 
Loyaliftes  qui  aient  fait  de  plus  grands 
efforts  pour  rendre  leur  fituation  agreable. 
Tout  le  pays ,  pendant  Tefpace  de  plufieurs 
milles ,  eft  extremement  pcuple  ,  princi- 
palement  fur  la  riviere  Indian ,  cinq  milles 
a  TEft  du  Port-Rofcway ,  qui  eft  remarquable 
pour  une  peche  extraordinaire  de  faumon , 
oil  il  y  a  de  vaftes  diftrids  de  terres  dcfri- 
chees  qui  produifent  du  bled  &:  de  Torge 
excellent. 

La  riviere  admet  feulement  des  vaifleaux 
qui  ne  tirent  pas  plus  de  douzepieds  d'eau, 
&:  les  nouveaux  Colons  ont  eleve  fur  fes 
rives  trois  moulins  a  fcie  qui  travaillent  nuit 
6c  jour  pour  les  Negocians  de  Port-Rofe- 
way,  qui  embarquent  continuellementpour 
les  Indcs  occidentalcs  du  bois  dc  charpcntc 
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dc  CCS  moulins  6c  de  deux  autrcs  qui  font 
au-defliis  dc  Shelburn.  11  y  a  une  crique  a 
cet  cndroit  qui  communique  avec  un  grand 
Jac  d'cau  douce  qui  eft  a  plufieurs  miilcs 
de  diftance.  Les  terres  qui  font  fur  fes 
bords ,  font  capables  de  nourrir  grand 
nombre  de  troupeaux  ,  &  contiennent 
plu(icurs  belles  forcts  de  hetre ,  d'erables , 
dc  fapin  ,  de  pin  &:  de  chene  rouge  \  plu- 
fieurs Loyaliftes,  convaincus  de  la  fertilite 
du  fol,  font  employes  a  defricher  les  bois, 
&  a  en  faire  des  meubles.  11  y  a  deux 
eglifes  a  Port-Rofcway  ,  Tunc  pour  les 
Presbytcriens,  &:  Tautrc  pour  ceux  qui  font 
dc  TEglife  Anglicanc.  Toutes  les  provifions 
fraichcs  y  font  a  aflez  bon  comptc  ,  la 
viandc  de  boucheric  valant  a  peu  pres 
4  dcniers  fterlings  la  livrc ,  &  la  farine  &c 
le  pain  a  proportion.  II  y  a  plufieurs  han- 
gars &:  magafins  pour  debarquer  &:  fcrrer 
les  marchandifes ,  Ic  commerce  des  habi- 
tans  etant  confiderablemcnt  augmente  de- 
puis  dix-huit  mois ,  fur-tout  avec  les  An- 
tilles. Au-deflbus  de  la  ville ,  &  du  menic 
cote  du  port,  les  terres  contigues  a  la 
mer ,  ont  etc  divifees  en  portions  de  cin- 
quantc  arpens  \  dc  forte  que  les  proprie- 
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taircs  ont  bati  un  grand  nombre  de  vaif- 
fcaux  dont  la  plupart  fervenr  a  la  pcclie ,  Sc 
dont  quelques-uns  font  de  ijo  tonneaux. 
II  y  en  avoit  70  fur  les  chanticrs  au  mois 
d'Odobre  dernier ,  &  on  conjedure  qu'iis 
en  ont  bati  400 ,  depuis  rcvacuation  de 
New- York ,  dans  cet  etabliflemcnt  fcul. 

Lc  port  Matoon  ou  Gambler  eft  fituc  fcpt 
licucs  a  I'Eft  de  la  riviere  Jordan ,  &:  eft  a 
ncuf  licues  de  Slielburn.  II  ne  fournit  qu'un 
alfcz  mauvais  abri  a  quelques  bateaux  pe- 
cheurs  qui  appartiennent  a  d'autres  places  : 
il  n  y  en  a  que  trois  dans  I'cndroit,  &:  fort 
pcu  d'habitans.  Dans  fes  environs ,  le  fol  y 
eft  rcmpli  de  roches  &:  de  pierres ,  <5«:  eft  ic 
plus  aride  de  route  la  Province,  ne  pro- 
duifant  que  quclques  legumes ,  5c  paroiffant 
pen  capable  d'etre  cultive.  Un  des  regi- 
mens (i)  qui  a  fervi  avec  diftindlion  pendant 
la  guerre  de  I'Amerique,  commenca  ici  un 
etabliflement ,  &  y  batit  une  ville  vers  I'au- 
tomne  de  I'annee  1783,  &,  malheureufe- 
ment  pour  ces  gens-lk,  la  faifon  etoit  alors 
trop  avancee ,  6c  confequemment  la  terrc 

— ^^— *        ■■■l—^>^^^       ■[[■■■I  IIM*^^—    I  ■■    I         III  ■n.^p^l^— ^H^^    IMII     ■■        ■— ■-  I         .1  T       ■—  ^ 

(i)  La  L(^gion  Britannique  commandse  par  le  Lieu- 
tenant-Colonel Tarleton. 
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coLivcrtc  de  iieigc ,  ce  qui  les  empeclia  d  ob- 
fcrver  la  nature  du  fol  jufqu'au  printems 
liiivant.  Lcur  ville  ctoit  alors  compolec  dc 
plus  dc  trois  cens  maifons,  &  contenoit 
plus  de  huit  cens  habitans.  Ccs  derniers , 
voyant  Tapparcnce  des  terres ,  &:  que  leurs 
cfpcrances  etoient  trompees ,  cherchoicnt 
les  mcilleurs  moyens  dc  fc  tranlportcr  dans 

d'autres  cndroits,   lorfqu'un   feu  (i)  qui 

^— —  III  ■  I 

(i)  L'ete  de  1784  avoit  ete  extremement  fee ,  & 
on  vit  plufieurs  feux  dans  difFerentes  parties  des  bois,  qui 
en  confumerent  de  vafles  etendues  dans  prefque  toutes 
les  dire6lions  ,  occafionne  ou  par  la  negligence  des 
Indiens  ou  celles  des  blancs  qui  travailloient  dans  les 
bois ,  &  qui  n'eteignoient  point  leur  feu  ,  la  terre  etant 
auffi  tres-seclie ,  6c  couverte  de  moulTe  &  de  bois  mort. 
Une  pauvre  femme  a  Guysburg  (  nom  que  les  Loya- 
liAes  avoient  donne  a  cette  place  )  fut  innocemment  la 
caufe  de  ce  malheur.  Quand  le  feu  fut  une  fois  allumc  , 
il  fe  rcpandit  avec  tant  de  rapidite  ,  &  brula  avec  tant 
de  furie ,  qu'il  ne  fut  point  pofTible  de  Tarreter.  II 
detruifit  en  peu.  de  minutes  prefque  toutes  les  maifons , 
for^ant  les  habitans  de  fe  retirer  avec  precipitation  dans 
Teau ,  tandis  que  Tun  d'entr'eux ,  plus  malheureux  que 
les  autres,  p^rit  dans  les  flammes.  II  n'y  eut  prefque 
aucuns  de  leurs  animaux  domefliques  qui  echapperenr. 
£n  un  mot ,  cet  element  terrible  ne  produifit  jamais  une 
deftruftion  plus  complette  ;  &  ft  on  n'avoit  pas  fur-le- 
champ  depeche  unvaiiTeau  de  Roi  d'Hallifax ,  pour  leur 
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reduifit  la  villc  en  cenrfr^    v  r 

^  il  ne  form.*...  •  ^  \^^"^^"«Jhabitans, 
^•ince'nd.?"  fc  font  ia'"'.  '"'  ''"'^"^  P- 

orienrale  dc  Ja  Province    <^?  '  P'"' 

ciigne  dc  ieur  «««:';%;/  ^^^/'"^  ?'- 
quelque  confoJation   au  mi/''"''" 

Liverpool  ell  un  petit  port    maj^  ,1    ^ 

f =>  a  pk,s  de  trois  lieues  fl  F^'  ^        "'^ 
Matoon.  H  v  a  Ion,,  /  ^  "*"  Poi-t 

-cnt  eft  iflT:  r  ^."  "'''"^''- 
confiderables.  Au-dlffusder    ,?  P'"^^'*^'^ 

petite  riviere  ,ui  s-ttet  ttt;:fr 
la  campagr,e.  Ses  vaifleaux  rl?  ' 


porter  des  provifions    il  " — ''~ 
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commerce  de  bcftiaux  &:  dc  provifions  avcc 
Halifax ,  Shclburn  &:  d'autrcs  places.  Lcs 
habitans ,  dont  les  ctabliflcmcns  s'etendcnt 
bcaucoiip  aii-dcfTus  dc  la  villc,  ont  etc 
confiderablcmcnt  augmentcs  par  Tarrivec 
dc  quclqucs  Loyaliftcs  du  port  Matoon  &: 
d'autrcs  places ;  de  forte  que  leur  nombre 
eft  a  prcfcnt  de  pres  de  1100,  qui  font  fort 
adifs  &:  induftrieux. 

Lunenburgh  eft  une  belle  ville  &:  unc 
Colonic  rcfpcdable ,  fondec  par  dcs  Alle- 
mandsjdansl'anncc  i7<^3.  EUccftajomillcs 
au  Nord-Eft  de  Shclburn,  &:  a  36  au  Sud- 
Oueft  d'Halifax ,  place  a  laquellc  elle  four- 
iiit  du  bois  de  chauftage ,  ayant  nombre  dc 
petits  vaiftcaux  employes  a  cc  commerce  &: 
a  la  peche  de  la  morue.  Elle  cnvoie  aufti 
du  bois  de  charpente  aux  Antilles ,  &  il  n'y 
a  point  de  place  dans  Ja  prefquile ,  malgrc 
la  mauvaifc  apparence  du  fol ,  qui ,  pour  le 
commencement  dun  etabliffemcnt ,  foit 
dans  \m  etat  fi  floriflant,  cxcepte  les  deux 
dont  nous  venons  de  faire  mention.  L'in- 
duftrie-&:  la  perfcvcrance  lont  fait  fleurir, 
tandis  que  la  fimplicite  des  mceurs  de  fes 
habitans  qui,  jufqu'a  ce  jour,  font  de- 
meures  incorruptibles ,  les  ont  rendus  chers 
JA  tons  kurs  voilins. 
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Lcs  terres  dcs  environs  dc  Lunenburgli 
font  fort  ameliorces ,  &c  on  peut  compter 
que  le  nombrc  d'habitans ,  qui ,  dans  I'ori  • 
ginc ,  ctoit  de  trois  milies,  eft  aprefent  trois 
fois  plus  confiderable. 

Le  Have  eft  un  etabliflement  dont  nous 
aurions  du  faire  mention,  avant  de  parler 
de  celui  dc  Lunenburgli.  II  y  avoir,  avaHt 
la  guerre ,  fur  les  bords  dc  la  riviere ,  un 
grand  nombre  dliabitans  dans  de  petits 
hameaux  detaches  qui  font  confiderable- 
ment  augmentes  j  il  paroit  que  fa  fituation 
eft  bonne  pour  faire  un  commerce  de 
poiflbn  Sc  de  bois  avec  les  Indcs  occiden- 
tales. 

Halifax ,  capitalc  de  la  Nouvelle  Ecofle, 
&  k  Siege  du  Corps  legiflatif ,  eft  (Itue  au 
44®  dcgre  40  minutes  de  latitude  fepientrio- 
iiale,&:au  ^j^degre  30  minutes  de  longitude 
occidentale  deLondres ,  prefqu'au  centre  de 
Ja  peninfule ,  du  cote  meridional ,  a  trente- 
fix  lieues  au  Nord-Eft  de  Shelburn  j  cette 
ville  eft  batie  du  cote  occidental  d'un  port 
sur  &c  fpacieux,  qui  eft  a  I'abri  de  tous 
vents ,  a  douze  millcs  de  la  mer ,  6c  oil 
millc  navires  peuvent  mouiller  fans  crain- 
dre  Ic  moindre  danger.  On  ^a  bati-un  grand 
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nombre  de  hangards  fort  commodes ,  qui 
re^oivcnt  toujours  douze  &  dix-huit  pieds 
d'cau  pour  faciliter  Ic  chargcmcnt  6c  le  de- 
chargemcnt  dcs  vaifTcaux.  Lcs  rues  de  la 
villc  font  regulieres ,  fc  croifant  a  angles 
droits,  &  s'elevant  graduellement  depuis 
le  bord  de  Teau  jufqu'au  fommct  d'une 
coUinc ,  qui  eft  bien  fortifie  j  mais  cepen- 
dant  pas  fuffifamment  pour  refifter  a  une 
attaque  reguliere.  Plufieurs  gros  Negocians 
rcfidcnt  dans  cettc  place ,  &:  ont  un  griind 
nombre  de  vaiflcaux  qui  font  un  commerce 
florilTant  avec  TEuropc  &  les  Indcs  occi- 
dentales.  Cette  Colonic  fut  fondee  par  la 
Grande -Bretagne  en  17^;  &:,  malgre  la 
pauvrete  du  fol ,  elle  a  atteint  un  dcgre  de 
fplcndeur  qui  donne  lieu  d'cfperer  qu'elle 
egalcra  les  premieres  villes  des  Colonies 
revoltees ;  elle  doit  cette  grandeur  fou- 
dainc  a  la  dcrniere  guerre  qui  y  a  porte 
beaucoup  de  Loyaliftes,  &:  aux  foins  de  la 
merc-patrie ,  tcllement  que  depuis  dix  ans 
fa  population  eft  augmentee  du  double. 

11  y  a  une  place  de  carenagc ,  petite  a  la 
veritc,  mais  cxcellente  pour  les  vaiflcaux 
de  la  marine  royale  qui  font  en  ftation  fur 
cette  cote  ,  ou  qui  ont  occafion  dc  fc 
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radoubcr,  de  prendre  de  I'eau,  du  bois  ou 
des  provifions  fraiches ,  en  allant  ou  reve- 
nant  des  Indes  occidentales.  Elle  eft  tou- 
jours  bien  munie  dc  matcriaux  pour  la  ma- 
rine ,  &  Ics  vaiflcaux  de  ligne  s'y  reparcnt 
avcc  la  plus  grande  facilite ,  fans  courir  le 
moindre  danger.  Pluiicurs  batteries  de  ca- 
nons commandcnt  le  port,  particuliere- 
mcnt  cellcs  qui  font  placees  fur  Tile  Geor- 
ges ,  qui ,  etant  fort  elevec  &:  efcarpee ,  &: 
.  au  milieu  du  canal ,  un  pcu  au-deflbus  dc 
ia  villc ,  eft  bien  fituce  pour  cnfiler  les 
vaifleaux  dans  toutcs  les  dired:ions,  parce 
qu'il  faut  qu'ils  en  pafTent  fort  pres ,  avant 
de  pouvoir  lui  caufer  aucun  dommagc. 

Aadeftlis  de  la  place  du  carenage ,  qui  eft 
vers  la  partie  la  plus  elevec  de  la  villc ,  il  y 
a  un  grand  baftin ,  qui  communique  avcc 
le  port ,  de  pres  de  vingt  milks  de  circon- 
ference  ,  &  capable  de  contcnir  routes 
les  flottes  de  la  Grande -Bretagne,  qui  y 
feroicnt  a  I'abri  de  tons  vents ,  il  n\  a  qu'uu 
canal  etroit  qui  conduife  au  port ,  comme 
nous  Tavons  deja  obferve.  On  trouvc  au- 
tour  du  ballin  nombrc  d'ctabliftcmens  de* 
tacl^cs ,  appartenant  a  des  Loyaliftcs  ;  on 
s'ijnajine  que  les  terrcs  plus  eloignces  dc 
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la  mer  font  en  general  meillcures  que  celles 
qui  font  pres  d'Halifax  j  mais  il  faudra  du 
terns  pour  determiner  fi  leurs  travaux  au- 
ront  du  fucces.  On  a  eleve  pres  de  la  villc 
un  batiment  commode  &  elegant  pour  les 
maladcs  de  la  marine  j  mais  la  falubrite  du 
climat  a  empeche  qu'il  y  entrat  jufqu'ici 
beaucoup  de  monde  \  a  peine  fe  trouve-t-il 
aucun  navire  dans  toutes  les  autres  parties 
du  mondc  qui  foit  moins  fujet  aux  mala- 
dies y  que  ceux  qui  font  dans  ces  parages. 
II  y  a  un  fort  beau  fanal ,  fur  une  petite 
lie  ,  a  I'entree  du  port,  que  Ton  pent  apper- 
cevoir  nuit  &  jour  de  ih.  ou  fept  lieues  en 
mer. 

A  TEft  d'Halifax ,  la  cote  eft  k  peu  pres 
la  memc  que  celle  que  nous  avons  deja 
decrite,  &,  dans  I'elpacc  de  cinquante  lieues 
depuis  la  jufqu'au  cap  Canfo,  contient  a  peu 
pres  autant  de  ports  excellens  a  une  petite 
diftance  les  uns  des  autres  ,  il  n'y  en  a  pref- 
que  point  fans  habitans  ;  mais  il  y  a  peu 
d'ctabliflCcmens  qui  foient  encore  formes 
en  viiles ,  ou  qui  pofsedent  beaucoup  dc 
vaifleaux  :  la  population  eft  en  general  de- 
puis cinquante  jufqu'a  cent  families,  dont 
Ja  plupart  font  employees  a  la  culture  dcs 
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terrcs  ;^  il  eft  done  inutile  que  nous  en 
faflions  la  defcription  ou  Tenume ration, 
a  moins  que  nous  ne  voulions  bonier  nos 
obfcrvations  a  ce  qui  regarde  feulement  les 
navigatcurs. 

Lc  cap  Canfo  forme  rcxtrcmite  la  plus 
orientale  de  la  province.    Lc  terrein  qui 
Tcnvironne  eft  rompu ,  &:  a  grand  befoin 
d'un  fanal ,  comme  il  y  a  un  petit  detroit 
navigable  qui  fepare  la  Nouvelle  Ecofle  dc 
rile  du  cap  Breton ,  communiquant  direc- 
tement  avec  le  golfe  &  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent, qui  tend  a  faciliter  le  commerce  entrc 
les  autres  parties  de  la  Colonic.  C'eft  pres 
de  cette  place  que  les  Loyaliftes  ontbati 
une  ville ,  &:  forme  un  etabliffement  con- 
iiderable  \  au  fond  de  la  baie  de  Che- 
dabudo ,  &:  a  une  petite  diftancc  du  cap 
Canfo,  cet  etabliflement  paroit  bien  fitue, 
&:pourra  devenir  important,  etant  egale- 
ment  propre  a  faire  la  peche  de  la  morue 
&:  du  faumon  en  grand  \  le  malheur  qui  eft 
arrive  aux  refugies  du  port  Matoon  a  confi- 
derablement  contribue  a  Taugmcntation  de 
fa  population. 

Les  forets des  environs  font  fort  bonnes, 
&:  auffi  propres  a  faire  un  commerce  du 
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bois  dc  charpente  qu'aucunc  autre  dc  T  Amc- 
rique.  Les  terrcs,  ou  au  moins  quclqucs 
diftrifts ,  ayant  etp  en  polTeifion  des  mal- 
hcureiix  Francois  neutres ,  etoient  autrefois 
fuperieurement  cultivees  j  mais  il  n'ea 
yeftc  que  tres-peu  de  marques  aujourd'hui. 
Dc  la  baie  de  Chedabudlo ,  la  cote  s'etertd 
au  Nord-Oueft  vers  Teinbouchure  du  fleuve 
SaintrLaurent ,  ou  la  terre  eft  fort  haute 
6c  montagneufe  \  mais  elle  n'eft  pas  tout-a- 
fait  deftituee  de  ports  qui  etoient  autrefois 
habites  par  des  Francois,  &  qui,  quoiqu'en- 
tieremen^  abandonnes  avant  la  guerre  der- 
niere ,  participent  a  prefent  de  cette  popu^ 
lation  que  Ton  remarque  dans  les  autres 
endroits.  Pe  beaux  diftrids  de  terres  egales 
en  bonte  a  celles  des  Etats-Unis  fepten- 
|:rionaux ,  s'etendent  le  long  de  la  cote 
depuis  le  'detroit  du  cap  Canfo  jufqu'k 
rembouchure  du  fleuve  Saint-Laurent  \  leurs 
forets  font  encore  entieres ,  &^  paroiflent 
inepuifables.  Peu  apres  avoir  pafle  le  detroit 
de  Canfo ,  on  apper^oit  Tile  de  Saint-Jean 
qui  pent  auffi  fe  voir  de  la  Nouvelle  Ecoffe. 
Elle  a  deux  ou  trois  bons  ports  &c  une 
grande  ville ,  outre  pluficurs  petites.  Elle 
^onticnt  cinq  mille  habitans^  dont  la  pluT 
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part  s-y  font  etablis  depuis  le  commence- 

d  ftnfts  de  bois  dont  on  a  deja  cxporte  unc 

ne  font  pas  fi  fort  au-deffus  du  niveau  dc 

m,s  elles  font  fertiks  en  grain ,  &  four- 
m/Ibnt  de  bons  paturages  pour  les  chevaux 
«?  ks  betes  a  corne, 


i! 


\H 


MMMm 


111  ji 


f^ 


t 


i 


■f  i 


I'  i< 


1^  ii 


jo6 


Etat  a3uel 


C  O  M  M  E  R  C  E 


E  T 


'  <  1 


M 


I     nil 


lit 


Hi  i' 


NAVIGATION, 

JJans  un  terns  oii  toutes  les  Nations  dc 
la  terre  femblent  vouloir  etendrc  leur  com- 
merce a  I'envie  Tune  de  I'autre,  augmenter 
Ics  manufadures  de  leur  pays ,  &:  en  inven- 
ter  de  noiivelles ;  tandis  que  les  Monarques 
dc  TEurope,  tachant  de  deguifer  leurs  vues 
ambitieufes  &  fanguinaires  fur  les  domina- 
tions les  uns  des  autres,  afFedent  d'adopter 
les  memes  pourfuites  \  &: ,  pretendant  ou- 
blier  les  animofites  qui  ont  agite  leurs 
royaumes  depuis  des  fiecles  contrc  ceux 
de  leurs  voifins ,  paroilTent  vouloir  con- 
tribuer  a  Taifance  &:  a  la  felicite  des  peuples 
dont  la  Providence  leur  a  permis  de  devenir 
Souverain  \  lorfqu'une  partie  de  TEmpirc 
Britannique  fur  le  continent  du  Nouveau 
Monde,vient  d'etre  dechiree  de  la  Couronne 
de  fes  royaumes,  dont  les  habitans,  ou- 
bliant ,  dans  le  triomphc  de  Tindependancc, 
^  au  milieu  dc  rallegrefTe  naturelle  a  w\\ 
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pcnple  qui  forme  un  nouvel  empire  ,  la 
main  qui  les  a  proteges  &  elcves  jufqu'k 
I'agc  de  maturite ,  fc  font  foigneufemcnt 
efForces  de  jetter  tout  ce  qui  etoit  important 
par  rapport  k  eux-memes ,  entrc  les  mains 
d'un  rival  puiflant ,  &: ,  pcu  fatisfaits  de  cela , 
temoigncnt  encore  du  mecontement  de  ce 
qu'on  leur  refufe  le  privilege  de  tranfportcr 
les  produdions  des  iles  &  des  Colonies  qui 
lui  reftent  encore :  ce  fera  certainement  fon 
interet  d'eviter  toutes  les  mefures  qui  peu- 
vent  tendre  a  diminuer  fes  manufadures, 
fon  commerce  ,  fa  marine  j  comme  ce  n'eft 
qu'cn  les  confervantquelaGrande-Bretagne 
pent  fe  procurer  la  surcte  &:  la  felicite  chez 
elle ,  maintenir  la  paix ,  &:  fe  faire  rclpeder 
de  Petranger. 

Ce  feroit  s'ecarter  de  notre  plan ,  de  re- 
montera  Torigine&aux  progres  des  manu- 
fadures ,  du  commerce  &:  des  revenus  dc 
I'Angleterre  \  il  fera  fuffifant  d'obferver 
qu'a  mefure  qu'ils  fe  font  augmentes  de- 
puis  la  reine  Elifabeth  jufqu'k  prefent,  les 
forces  maritimes  du  Royaume  fe  font  aufll 
confiderablement  augmentees ,  de  maniere 
^  prefenter  a  I'univers  un  fpedacle  d'opu- 
knee  &:  de  grandeur,  qui  malhcureufement. 
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en  donnaiit  ombrage  a  Torgucil  dc  toutcs 
les  Puiflhnces  de  TEurope  ,  a  excite  leur 
rcflentimcnt ,  &c  les  a  fouvent  portees  a 
tenter  de  detruire  une  marine  qui  a  parii 
plufieurs  fois  fur  Tocean  trop  formidable 
pour  qu*on  put  lui  refifter  :  trompees  dans 
ce  plan  favori ,  etonnees  des  reflburces  ine- 
puifables  avec  lefquelles  fon  immenfe  com^ 
jiierce  fuppleoit  aux  depenfes  de  la  guerre ; 
& ,  intimidees  par  ce  courage  invincible 
avec  lequel  elle  refifta  a  leurs  efforts ,  &c 
par  les  vidoires  de  les  flottes  &:  de  fes 
armees ,  le  monde  contempla  un  phcno- 
mene  fingulier ,  &  qui  n'a  point  d'exemple 
dans  I'hiftoire.  Une  Nation  dechiree  par 
des  fadions  inteftines ,  ^  accablee  d'une 
dette  enorme ,  qui  mena^oit  meme  fon 
exifttnce ,  s'oppofant  dans  toutes  les  parties 
du  globe  aux  attaqucs  de  plus  de  la  moitie 
de  I'Europe ,  dc  au  milieu  de  cette  contef^ 
tation  inegale ,  protegeant  fon  commerce , 
tranfportant  en  surete  les  biens  immenfes 
de  fes  negocians ,  dans  les  regions  les  plus 
eloignecs ,  &  augmentant  fes  manufadures , 
fes  revenus  &  fon  commerce ,  tandis  que 
celui  de  fescnncmislanguiffoit5»:diminuoit 
t-ous  les  jours, 


les 
tie 

:e, 
es 
us 

s, 

uc 
it 


de  la  Nouvelle  ico[fe.         105) 

Les  avantagcs  que  la  Grande -Brctagnc 
pofsede,  tant  par  rapport  a  fa  fituation ,  foil 
climat&  le  caradere  de  fes  habitans,  furent 
itiieux  cntcndus  ,&  on  fut  plutot  en  profiter 
que  de  ceux  d'aucune  autre  Nation  \  &c , 
pendant  que  les  evenemens  auxqucls  nous 
faifons  allufion  font  encore  recens ,  il  ne 
faut  pas  oublier  a  quoi  ils  doivent  leur 
origine  ;  &  ,  fi  leur  fouvenir  nous  caufc 
d'agreables  reflexions,  on  ne  fauroit  repetcr 
trop  fouvent  que  ces  loix  &  ces  principes 
qui  ont  eleve  ces  iles  k  leur  etat  aduel  dc 
grandeur,  auront  indubitablcmentdes  effcts 
contraires,  fi  oft  les  relache,  &c  nous  plon- 
geront  dans  un  abime  de  misere  &:  de  cala- 
niite,  puifqu'unc  diminution  dc  marine, 
doit  neccflairement  etre  accompagnee  d'unc 
diminution  proportionnelle  de  revenu,  dc 
matelots  &c  de  confiance,  qui ,  fuivant  I'etat 
aclucl  des  chofes,  eft  le  principal  boulevard 
duRoyaume. 

Cette  loi  memorable ,  I'ade  de  naviga- 
tion ,  fut  probablement  fondee  d'abord  fur 
un  melange  de  jufte  difcernement  Sc  dc 
partialite  envieufe  j  dc  cette  derniere  qualite, 
loin  dc  lui  etre  defavorable ,  eft  au  contrairc 
lui  argument  puiflfant  en  fa  favcur.  Quand 
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on  la  pafle ,  on  avoit  fans  doutc  Ics  Hoi- 
Jandois  en  vue ,  qui  etoient  dcvenus  ca 
quelque  forte  ies  porteurs  de  tout  le  com- 
merce  dc  I'Europe.  Depuis  ce  terns-Fa,  leur 
marine  a  toujours  decline,  faute  d'une  fem- 
blable  loi,  quoiqu'on  ne  fe  foit  point  ap- 
per<^u  de  fa  foibleffe  avant  que  la  guerre  der- 
nierc  Teut  decouverte.  Cellc  de  la  Grande- 
Bretagne  s'eft  augmentee  a  proportion,  &: 
n'a  peut-etre  pas  encore  attcint  fon  meri- 
dien  de  gloire. 

Si  cette  loi  qui  ordonne  que  tons  Ics 
navires  employes  au  fervice  d' Angleterre , 
doivent  avoir  Ies  deux  tiers  de  leurs  equi- 
pages compofes  des  fujets  de  TEmpire  Bri- 
tanniquc ,  &  qu'ils  doivent  ctre  batis  dans 
fes  dominations ,  a  produit  de  pareils  efFets, 
quelle  feroit  la  folie  de  ne  point  la  conti- 
nuer?  En  confiderant  Ies  chofes  fous  ce 
point  de  vue  dont  la  juftefle  eft  incontef- 
table ,  Ics  pcrtes  de  matclots  &  dc  revenus 
ne  feroient  point  Ies  feules  que  Ton  fou- 
tiendroit.  Si  la  batifle  des  vailTcaux  eft  vrai- 
mcnt  une  manufadure ,  elle  devroit  recc- 
voir  toute  forte  d'encouragemeni  d'un  Etat 
commer<jant  j  mais  fi  on  perniet  la  vente 
des  vaiflcaux  Americains  ,  &  qu'on  leur 
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accordc  les  privileges  des  vaiiTcaux  Anglois, 
en  pafTant  cntrc  Ics  mains  dcs  Negocians 
Anglois,  n'eft-il  pas  evident  que  celadoit 
confidcrablcmcnt  augmentcr  la  batilTe  des 
vailTeaux  en  Amerique ,  &  confeqiiemment 
en  y  attirant  plufieurs  de  nos  charpentiers , 
priver  cette  Nation  des  hommes  les  plus 
utiles  dans  les  terns  de  befoin.  C'eft  pour- 
quoi ,  fans  faire  de  comparaifon  entre  les 
qualites  des  vaifleaux  batis  en  Europe,  &  de 
ceux  qui  font  faits  en  Amerique ,  qui  font 
vifibles  k  tout  le  mondc ,  &  principalement 
aux  marins,  il  fera  fuffifant  d'obferver  que 
les  Colonies  que  la  Grande-Bretagnc  pofsedc 
encore ,  font  plus  que  fuffifantcs  pour  batir 
les  vaifTeaux  neceffaires  au  commerce  du 
continent  de  TAmerique  &:  des  Indcs  oct- 
cidentales ;  qu'elles  ont  les  moyens  de  four- 
nir  aux  lies  Britanniqucs  toutes  les  denrees 
dont  elks  ont  befoin  ^  telle  que  le  bois  de 
charpente ,  le  poiflbn ,  le  grain ,  la  fariae , 
le  be  tail ,  &  les  autres  provifions ,  &:  con^- 
fequemment ,  au  lieu  de  rejetter  entre  les 
mains  des  etrangers  aucune  partie  de  notre 
commerce,  nous  pouvons  le  faire  reftcr 
dans  les  dominations  du  Roi ,  ce  qui  fera 
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nn  benefice  pour  Ics  particulicrs  ,  &:  iiii 
bicii  general  pour  l*Etat* 

Lc  tableau  qiie  nous  avons  deja  donne 
dune  pavtic  du  territoirc  qui  nous  rcfte  en- 
core fur  ce  continent,  confidere  fous  fes 
difFercns  points  de  vue ,  pcut  fervir,  comme 
nous  nous  Tetions  propofes,  a  eclaircir  <Sj 
a  confirmer  la  verite  dc  ces  aflcrtions. 
Long-tcms  inconnu,  &:  generalcment  me- 
prife,  ce  pays  a  etc  rcgarde  commcundefert 
inhabitable ,  &  peu  fait  pour  la  refidenc^ 
de  Tcfpece  humainc  :  nous  afFcdlions  dd 
meprifer  un  pays  dont  nous  ne  connoif^ 
fions  point  la  valeur,  &:  nous  reftions  fatis- 
faits  dans  une  ignorance  impardonnable* 
Le  Canada  etoit  cgalement  neglige ,  quoi- 
qu'il  pofsede  un  fol  fertile,  des  terrcs  im- 
menfes,  les  forets  les  plus  luperbes,  des 
rivieres  a  I'infini,  &:  des  lacs  auffi  etcndus 
que  les  mers  de  I'Europe,  &:  probablement 
auffi  utiles ;  on  lc  confideroit  avec  unc 
fombrc  fatisfadion  qui  approchoit  de  la 
malice.  La  folic  &  les  malheurs  de  la  Nation 
Fran^oife  lui  ont  perdu  la  polfeffion  d'unc 
Province  dont  jufqu'a  ce  jour  die  n'avoit 
jamais  connu  Timportancc. 
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Lcs  lies  du  cap  Breton  &:  dc  Tcrrc-Ncuvc , 
quoiqu'clles  foicnt ,  conjointement  avcc  la 
Nouvelle  Ecollc,  la  clef  dcs  pccKcs  etoicnt 
auili  peu  rcgardees  que  le  Canada.  La  pre- 
miere fut  cnticrement  abandonnec  aprcs  la 
deftrudionde  Louisbourg,  qui  en  ctoit  la 
capitalc ,  &:  on  ne  fit  aucun  eflai  pour  peu- 
pier  la  derniere  ;  dc  forte  qu'elles  reftcrent 
en  proie  a  ccux  qui  voudroient  lcs  occuper. 
S'il  rede  done  dc  Ci  vaftes  polTcillons  a  la 
Grande  -  Breragnc ,  il  fera  fort  fagc  dc  lcs 
avncliorer  &:  de  lcs  encouragcr  ,  fiT-tout 
commc  la  guerre  ,  quelquc  dcftrudive 
qu'clle  ait  pu  etrc  par  rapport  aux  autres 
objcts,  a  tellemcnt  contribue  a  Icur  popu- 
lation y  plufieurs  citoyens ,  outre  ccux  que 
Jcurs  compatriotes  ont  exiles ,  ctant  venus 
volontairement  habiter  dcs  tcrrcs  qui 
leur  alTuroicnt  une  conftitution  eG;alemcnt 
cxempte  du  dcfpotifme  des  Rois  &:  dcs  abus 
d'une  democratic. 

Par  les  produdlions  de  la  Province ,  on 
pourra  voir  combicn  cllc  eft  capable  ,  ainfi 
que  le  Canada,  d'etablir  un  commerce  avcc 
la  Grande-Brctagne  3c  lcs  Indes  occiden- 
tales. 

La  quantite  prodigieufe  dUiuile  dc  ba- 
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leine  employee  par  plufieiirs  maiiufacliucs 
dans  toutes  les  parties  de  TEurope ,  ainli 
qu'eii  Angleterrc  ,  fait  qu'il  eft  tr^s-im- 
portant  a  la  Nation  Britannique  de  Ten- 
courage  r  par  tous  les  moyens  poffibles , 
tant  dans  fes  dominations  europeennes ,  que 
dans  les  Colonies  qui  lui  reftent  encore  , 
dont  les  habitans  pofsedent  un  capital 
fuffifant ,  &:  aflez  de  courage  pour  les 
entrcprifes  les  plus  difficiles.  lis  ont ,  entre 
autres  avantages,  un  plus  grand  nombre  dc 
matelots ,  a  proportion ,  qu'aucun  des  Etats- 
Unis,  excepte  celui  de  Maflachufet,  que 
leur  marine  furpaflera  bientot ,  fi  lesloix  qui 
la  regardent  &  Tafte  de  navigation  ne  font 
point  abolis.  Ces  loix  fervent  commc  de 
prohibition  a  Thuile  qui  vient  de  Tetranger, 
&:  elles  font  d'autant  plus  recommanda- 
bles ,  qu'il  n*y  a  point  de  branche  de  notre 
commerce  qui  produife  des  matelots  plus 
forts  &:  meilleurs  que  ceux  qui  font  em- 
ployes a  la  peche  de  la  baleine.  II  y  a  plu- 
lieurs  villes  deja  occupecs  de  cc  commerce, 
&:  particulierement  Halifax,  Port-Rofeway 
&c  celles  de  la  riviere  Saint-Jean ,  qui ,  avec 
celles  duCanada,  mettront  bientot  fin  a  celui 
de  Nantucket ,  commc  on  ne  pcut  trouvcr 
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aiicun  marche  egal  ii  celui  dc  la  Grande- 
Bretagnc  pour  Ic  prix  des  denrees,  ou  k 
caufe  des  gratifications  que  le  Parlemcnt 
Britanniquc  accordc. 

Les  HoUandais  nous  en  prenncnt  unc 
quantite  prodigieufe  dont  une  grande  partie 
pafle  en  France ;  &c ,  quand  ce  commerce 
eroit  entre  les  mains  des  habitans  de  la 
Nouvelle  Angleterrc  6r  de  Nantucket ,  il 
produifit  prcs  de  cent  cinquante  mi  lie  livrcs 
fterlings  annuellemcnt  pendant  pluficurs 
annees  avaiit  la  guerre.  Le  Canada ,  parti- 
culierement  les  pays-bas  de  cette  Province, 
ou  ceux  qui  font  le  plus  pres  dc  la  mer , 
fourniffent  beaucoup  d'huile ,  &:  la  quantite 
peut  etre  confiderablement  augmentce  k 
raifon  de  leur  population,  comme  le  golfc 
&:  le  flem^s  Saint- Laurent ,  ainfi  que  les 
mers  des  environs  ,  abondent  en  veaux 
marins  &  en  marfouins  blancs ;  on  en  tire 
deja  beaucoup  plus  d'huile  que  de  la  ba- 
leine ,  &  elle  eft  de  mcilleure  qualite. 

Pdcke  de  la  Morue.  Les  Colonies  &  les 
lies,  qui  nous  reftent,  ont  un  plus  grand 
avantagc  qu'aucun  autre  pays  dans  cctte 
branche  de  commerce,  ctant  beaucoup  plus 
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pres  dcs  bancs  que  les  pechcurs  dc  l.i 
Nouvcllc  Anglctcrre ,  &:  pouvant  en  tout 
terns  fecher  leurs  poiflbns  fur  la  cote  \ 
privilege  accordc,  a  la  verite,  aux  Ameri- 
cains  par  le  troifieme  article  du  traite  provi- 
fionnel ;  mais  dont  ils  n'ont  point  eflayc 
de  fe  prevaloir ,  parec  que  cet  article  fait 
mention  des  baies  6c  des  ports  inhabites ,  &c 
qu'il  s'en  trouvc  fort  peu  de  cettc  defcrip- 
tion  dans  la  Province. 

La  Grande-Bretagne  nc  fauroit  trop  en- 
courager  la  peche  dc  la  morue ,  puifque , 
apres  le  commerce  de  charbon  &:  le  ca- 
botage ,  clle  lui  fournit  les  meilleurs  de  fes 
matelots ,  qui  peuvent  a  peine  etrc  cgales 
&:  jamais  furpailcs  par  ccux  d'aucunc  Na- 
tion. On  pent  a  tous  egards  la  regarder 
comme  une  manufadure,  qui,  indcpen- 
damment  des  matelots  qu'elle  eleve  pour 
notre  marine,  cmploie  un  grand  nombrc 
de  charpentiers  pour  la  batillc  des  vaiffeaux, 
&:  plufieurs  perfonnes  a  tcrre  pour  curer 
le  poiffon ,  ajoutant  par  ce  moyen  k  la 
population ,  &:  confcquemment  aux  vraies 
richeflfes  de  I'Etat.  Avant  la  dcrnierc  guerre, 
il  y  avoir  a  peine  joo  hommcs  de  cettc 
PVbvince  occupes  de  la  peche ;  mais  dcpuis 
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1  emigration  des  autres  Colonics  ,  Iciu* 
nombre  eft  augmcnte  a  pies  dc  10,006, 
preuve  certaine  de  I'etenduc  que  Ton  pent 
donner  a  la  pechc  de  la  morue ,  &:  de  la 
perfpedive  agreable  que  la  population  de 
ces  Colonics  Ics  rendra  capables  de  devenir 
rivalcs  dcs  autres  Nations ,  &c  meme  de  les 
Airpaflcr  dans  les  marches  etrangers.  Tan- 
dis  que  les  Colonics  aduellement  appellees 
Emts  -  l/nis ,  faifoient  partie  dc  TEmpirc 
Britannique ,  elles  achetoient  ordinairemcnt 
une  grande  quantitc  de  poiflbn  de  Terre- 
Neuve  &:  de  la  Nouvellc  Ecofle ,  pour  le- 
quel  elles  donnoient  en  ecliangc  du  rhum 
fait  a  Bofton  &:  dans  les  autres  places  da 
continent ,  &:  pour  de  la  melafle  dcs  iles 
francoifes.  Cette  liqueur  etoit  de  la  plus 
mauvaife  qualite  ,  foit  parce  qu'clle  n'etoit 
pas  aflez  vieille,  on  a  caufe  de  I'inexpe- 
rience  des  diftillatcurs  j  de  forte  qu'il'  en 
revenoit  un  double  avantage  a  ceux  qui 
faifoient  ce  commerce ,  qui  eft  ^  prefent 
aneanti;  car  lis  echangeoicnt  encore  une 
fois  cc  poiflTon  avec  les  Francois  pour  de  la 
melaflc ,  parcc  qu'on  fait  trcs-pcu  de  rhum 
dons  les  iles  de  cette  Nation ,  dc  pcur  qull 
nc  fade  tort  a  Icurs  caux-dc-vie  dc  TEu- 
rope.  H  iij 
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Commc  il  eft  evident  que  Ic  commerce 
de  la  morue  y  eft  k  prefent  fort  avantageux, 
il  fe  fcra  communement  en  morues  s^ches, 
&  la  confommation  qu*en  font  annuelle- 
mcnt  les  Indes  occidentales  eft  de  140,000 
quintaux  ;  de  forte  qu'a  proportion  de 
Texaditude  avec  laquclle  on  obfervera  Tade 
de  navigation ,  nos  pcches  augrnenteront 
ou  diminueront.  Les  vaifleaux  peuvent  ici 
mettre  en  mer  dans  routes  les  faifons  de 
Tannee  ,  parce  que  les  ports  ne  font  jamais 
geles,  de  forte  que,  rencontrant  danspeu 
de  jours  les  vents  alifes ,  ils  font  a  Tabri  dc 
tout  danger,  excepte  dans  Ic  terns  des  ou- 
ragans. 

Ainfi ,  fi  le  commerce  de  bois  &:  de  la 
morue  emploie  continuellement  les  vaif- 
feaux  des  habitans ,  le  prompt  retour  du 
grand  capital  que  la  Province  met  k  prefent 
dans  ce  commerce ,  doit  rapporter  un  profit 
confiderable  au  Royaume,ce  quin'arrivera 
certainement  pas ,  ii  les  Officiers  prepofes 
pour  empecher  qu'il  ne  fe  commette  des 
abus  dans  ces  loix  admirables ,  qui  font  les 
fondemens  de  nos  richeffes  &  de  notrc 
puiflance  ,  n'y  donnent  point  toute  I'at- 
tention  neccflairc. 
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Cc  n'eft  point  au  cote  meridional  feul 
de  la  pininfule ,  qui  fournit  tant  d'exceliens 
ports,  qu'cft  limitee  la  peche  de  la  morue. 
De  tons  les  cotes ,  les  mers  ofFrent  des  ob- 
jets  d'induftric  &:  des  moyens  de  fubfiftance 
aux  habitans.  La  baie  dc  Gafpec  etoit  autre- 
fois un  etabliffcment  favori  des  Fran(jois 
ncutres ,  &:  cette  baie ,  avec  celle  de  Cha- 
lem ,  eft  le  principal  rendcz-vous  des  pe- 
cheurs  du  Canada.  La  morue  y  eft  plus 
petite  qu'a  Terre-Ncuve  j  mais  on  en  prend 
une  quantite  prodigieufe,  pres  de  40,000 
quintaux ,  dont  une  petite  partie  eft  con- 
Ibmmee  dans  la  Province  du  Canada ,  &: 
le  refte  exporte.       .    . 
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Bled  &  Farine,  Dans  la  fituation  a<fl:uellc 
de  la  Province,  on  ne  fauroit  fuppofcr  que, 
puifque  fa  population  eft  fix  a  fept  fois 
plus  confiderable  qu'elle  ne  Tetoit  avant  la 
rebellion ,  il  puiffe  s'y  trouver  aflez  de  ces 
denrees  pour  devenir  des  objets  d'exporta- 
tion ,  du  moins  pour  un  terns.  Les  terres 
font  neanmoins  generalement  propres  a  la 
culture  du  bled ,  du  feigle  ,  de  I'orge ,  de 
I'avoine ,  des  pois  &:  des  fcves  j  il  y  en  a 
dcja  en  abondance  dans  plufieurs  cndroits , 
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&:  particulierement  fur  les  bords  dc  la  ri- 
viere Saint -Jean ,  au  Nord  de  la  We  dc 
Fundy,  dans  les  habitations  des  Colons 
Francois  du  Canada ,  dc  a  Port-Rofeway , 
dont  la  bonte  ne  fauroit  etre  furpalTee. 
Cc  fera  certaincmCnt  Tinteret  du  Gouvcr- 
nement  d'encourager  I'agriculture  jufqua 
un  certain  point  dans  les  autres  Provinces ; 
car  le  Canada  fcul  eft  deja  capable  d'e^cpor- 
ter  tout  le  grain  dont  on  a  befoin  dans  les 
lies  Angloifcs  des  Indes  occidentales  y  mais 
on  doute  s'il  ne  feroit  point  meilleur 
marche  d exporter  du  bled,  de  la  farine, 
de  Favoine  Sc  des  feves  de  la  Grande-Bre- 
tagne  8c  dlrlande  ,  que  de  I'Ameriquc  ^ 
puiiquc  le  fret  eft  a  un  plus  has  prix ,  d'An- 
gleterrc  aux  Antilles  vparcc  que  plufieurs 
navires  y  vont  a  moitie  charges,  &  d'autres 
me  me,  ne  pouvant  point  trouver  de  car- 
gaiion,  font  obliges  d'y  alier  a  vuide,  cc 
qui  fait  qu'ils  font  bien  aifes  der  prendre 
des  marchandifes  a  tout  prix,  Mais  le  haut 
&C  le  has  Canada  produifent  unevaftequan- 
tite  de  grain;  le  fol  du  dernier- eft  egal  a 
celui  de  plufieurs  Provinces  des  Etats-Unis , 
&:  celui  du  premier  eft  fuperieur,  ainfi  que 
fon  climat.  Ajoutez  a  cela  que  c'cft  le  feiU 
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chcmin  par  lequel  I'Etat  de  Vermont  puiffc 
avoir  communication  avcc  la  mer  &  avec 
TEuropc  s  confequemment  les  fujets  de  la 
Grande -Brctagne  feront  toujours  les  por- 
tcurs  dc  fes  productions;  &  11  eft  certain 
que  la  Penfylvanic  meme  ne  Ic  furpafTe 
pas  pour  la  bonte  des  denrees  dont  nous 
vcnons  de  faire  mention.  Les  Etats  meri- 
dionaux  d'Europe  prennent  deja  une  grandc 
quantite  de  farine  des  Colonies  qui  nous 
reftent ,  &: ,  fi  le  fret  6c  raflurance  des 
vailTeaux  americains  qui  vont  a  la  medi- 
terranee,  continue  d'etre  a  un  taux  fi  con- 
fiderable ,  a  caufe  des  infulteS  auxquelles 
ces  navires  font  fujets  de  la  part  des  cor- 
faires  de  Barbaric  j  cette  circonftance  rendra 
nos  Colonies  capablesde  donner  leur  farine 
a  meilleur  compte  que  le  rcfte  de  I'Ame- 
rique ,  dans  le  feul  marche  oil  on  en  ait 
befoin. 
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Bois  de  charpente.  On  en  a  deja  tant 
dit  fur  la  bonte  des  bois ,  leur  abondancc 
&:  leur  variete,  qu'il  ne  fera  pas  neceflairc 
d'entrer  ici  dans  dc  grands  details  a  cc 
fujet ;  & ,  comme  il  eft  evident  qu'a  pro- 
portion que  nous  cederons  au»x  etrangers 
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Ic  droit  dc  porter  nos  marchandifes,  nous 
aurons  une  diminution  de  matelots  &:  dc 
vaiffeaux,  ii  feroit  a  propos  que  la  Grande- 
Brctagne  accordat  une  petite  recompenfc 
a  ceux  qui  cxportent  du  bois,  des  Colonies 
qui  nous  reftent  encore,  aux  Indes  occiden- 
talcs,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  un  terns, 
principalement  fi  les  plaintes  des  planteurs 
dcs  Antilles  font  bien  fondees,  quidifent 
qu'ils  nc  resolvent  point  aflez  de  ces'articles, 
^ue  cc  commerce  eft  meme  fort  precaire> 
&  qu'ils  font  extraordinaireraent  chers, 
faute  d\me  competition  dans  les  marches, 
a  quoi  il  feroit  aife  de  remedier  ,  fi  on 
leur  permettoit  de  recevoir  du  bois  du 
continent  fur  des  vaifleaux  americains. 
Comme  ces  planteurs  forment  une  partic 
tres-refpedablc  dc  la  communaute ,  quand 
leurs  plaintes  font  bien  fondees,  on  de* 
vroit  y  faire  attention ,  &  les  foulager  dc 
leurs  maux  y  mais  s'ils  defirent  qu'on  fe 
rclache  dans  Ta^te  de  la  navigation ,  ils 
doivent  fe  rappeller  qu'une  pareille  mefurc 
fapperoit  les  fondemens  de  la  marine  de  la 
Grande  -  Bretagne ,  &:  confequemment  la 
PuilTance  qui  protege  les  pofTeffions  d'oii 
ils  tircnt  toutes  leurs  richeffes  dc  leur  im- 
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portancc ,  Sc  qui  protege  en  meme  terns 
toutes  nos  autres  dominations  etrang^rcs. 
Le  bois  que  Ton  exporte  de  ce  pays-ci 
eft  deja  fort  confiderablc  ;  il  y  a  a  Port- 
Rofeway  &  dans  fon  voifinage  cinq  moulins 
h,  fcie  qui  vont  continuellement ,  &:  un 
plus  grand  nombre  dans  d'autres  endroits. 
Saint  "Andrews  a  dernicrement  envoy  e 
pluficurs  cargaifons  a  nos  iles ,  malgre  Ics 
tentatives  des  Americains ,  pour  s'emparcr 
du  commerce  de  la  baie  de  Paflamaquoddy, 
en  s'efFor9ant  de  former  un  etabliffement 
fur  la  rive  occidentale  de  la  riviere  Sainte- 
Croix  y  Sc  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  bois , 
la  population  &  les  vaifleaux  de  cette  Pro- 
vince ,  independamment  meme  des  forets 
du  Canada ,  ne  foient  capablcs  de  fournir 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  k  la  confomma- 
tion  des  iles  Britanniques  pendant  pludeurs 
flecks ,  puifqu'a  caufe  de  fa  fituation  Sc  de 
fon  climat  plus  doux ,  ce  pays  a  plufieurs 
avantages  fur  le  Canada ,  &:  que  les  bois  de 
la  Nouvelle  Angletcrre  commencent  deja 
a  manquer  dans  plufieurs  endroits ,  &  prin» 
Cipalement  pres  de  la  mer :  c'eft  pourquoi 
il  ne  manque  h  prefent  qu'une  petite  re- 
compenfe ,  plutot  pour  rendrc  nos  fujets 
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capablcs  d'cn  exporter  une  grande  quantitc , 
qu'a  caufe  de  la  rarete  dc  ces  denrees ,  qiioi- 
que,  meme  fans  recompenfe,  I'exportation 
s'cn  etendra  grandement  auffi-tot  que  les 
habitans  feront  debarraflcs  des  pourfiiitcs 
plus  cfTcntiellcs  qui  attireiit  a  prefent  toutc 
Icur  attention. 

Pcaux.  On  pcut  regarder  comme  unc 
circonftance  fort  heureufe  ,  en  voyant  le 
territoire  immenfc  qui  a  ete  accorde  aux 
Etats-Unis  dans  le  traitc  provifionnel ,  par 
une  perfonne  qui,  n'ayant  probablcmcnt 
jamais  ete  en  Amerique,  etoit  incapable, 
k  plufieurs  egards,  dc  s'acquitter  de  cettc 
commiflion  ,  que  les  Republicains  aicnt 
manque  d'accomplir  plufieurs  articles  efTcn- 
tiels  de  ce  traitc.  Jufqu'a  ce  qu'ils  s'y  foient 
conformcs,  il  fera  jufte  &  prudent  de  gar- 
der  les  poftes  fur  les  lacs ,  comme  des 
surctes  pour  fairc  le  commerce  de  peaux , 
qui  pent  fe  conduire  plus  avantageufement 
par  le  Canada ,  k  moins  qu'on  abandonne 
les  forts,  que  par  aucun  des  Etats,  cxcepte 
celui  de  la  Nouvelle  York ,  dans  I'endroit 
oil  la  riviere  d'Hudfon,  penetrant  fort  avant 
dans  le  pays ,  communique  civcc  les  lacs. 
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du  Canada  ,  ik  rend  Albany  capable  dc 
clevenirun  entrepot  pour  cc  genre  de  tra- 
Hquc  avcc  les  Indiens.  Le  nombrc  de  peaux 
cnvoyees  de  la  Noiivellc  Ecofle,napas 
jufqirici  etc  bien  confiderable  ;  il  auroit 
etc  beaucoup  plus  grand  les  deux  annees 
dernicrcs ,  fi  on  avoit  etabli  dcs  douancs 
dans  les  ports  refpedifs  dc  la  Province , 
commc  on  a  dcja  fait  pour  leur  entree,' 
puifquc  routes  celles  qui  font  entrees  en 
Angleterrc ,  ont  paflc  en  contrebande  dans 
des  vailfcaux  marchands  ou  de  tranfport. 

Comme  les  Rcpublicains  de  I'Ameriquc, 
malgre  tous  nos  efforts  ,  s'approprieront 
line  partie  de  ce  commerce  du  CaiiaJa , 
on  devroit  donner  tout  Ten co urai^c nun t 
poffiblc  a  nos  fujets  ,  foit  en  remettant  ics 
droits  aclucls ,  qui  font  confidcrables ,  & 
en  accordant,  non-feulemcnt  unc  rem'ife, 
mais  meme  une   recompenfe  pour  Vcxl 
portation ,  fi  cela  etoit  neceflliire  ,   pour 
rcndre  les  liabitans  de  nos  Colonies  ca- 
pables  de  nuire  au  commerce  de  Icurs  voi- 
fins ,  en  donnant  un  plus  grand  prix  pour 
les  peaux  que  ccux  des  Etats-Unis   ne 
pourroient  offrir. 
Ayant  dcja  fait  mention  des  mats ,  dcs 
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vergiics&:  dcs  barres  de  bois  que  Ton  trouvc 
en  aboiidancc  dans  tant  d'cndroits ,  il  n'eft 
pas  neceflaire  de  nous  etendre  davantagc 
Ik-dcflusj  il  nY  a  point  d'autrc  place 
fur  le  continent  qui  en  fourniflfe  unc  auffi 
grandc  quantite,  &  oii  il  foit  ii  facile  de 
les  tranfporter  vers  la  nier. 

Le  rhum  eft  une  liqueur  dont  on  fe  fert 
beaucoup  en  Amerique,  8c  principalement 
dans  les  places  employees  aux  peches ,  &c 
dans  leur  voifinage.  On  en  faifoit  autrefois 
une  grande  quantite  k  Bofton  &  dans  d'au- 
tres  endroits ,  qui  font  a  prefent  fous  la 
domination  dcs  Etats-Unis,  avec  les  mc- 
lafTes  qu'ils  recevoient  des  iles  fran^oifcs ; 
&  le  rhum  que  Ton  y  manufafturoit ,  quoi- 
quc  de  tres-mauvaife  qualite,  etoit  ordi- 
nairement  confomme  par  Ics  pecheurs  dc 
Terre-Neuve,  de  la  Nouvelle  Ecofle  &  du 
Canada,  qui  en  prenoient  tous  les  ans 
^00,000  gallons ,  ou  1,400,000  bouteilles  , 
preuvc  certaine  des  profits  immenfes  de 
ceux  qui  s'occupoient  de  cc  commerce , 
quand  on  confidcre  ,  outre  cela ,  qu'ils 
donnoient  en  echange  ,  pour  les  me- 
lafles  ,  du  poifTon  ,  du  bois  &c  des  pro- 
viiions  de  toute  efpece  j  dc  forte  qu*avcc 
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CCS  cncouragcmcns  ,  line  certitude  dc 
trouvcr  uii  fret,  en  allant&:  enrevenant, 
&:  eludant  continiiellement  le  paiement  des 
droits  a  Icur  arrivec,  il  n'eft  pas  du  tout 
furprenant  que  ces  Colons  aicnt  etc  H 
foudainemcnt  capables  de  faire  figure  dans 
Ic  commerce.  Comme  les  iles  angloilcs 
font  ordinairement  du  rhum  avec  leurs  me- 
lafles ,  &  que  les  iles  fran^oifes  n'en  font 
pas ,  ii  eft  encore  incertain  s'il  feroit  avan- 
tageux  de  donner  plus  d'encouragcment  aux 
diftillateurs  de  la  Nouvelle  EcofTc ,  ou  d'en* 
voyer  diredlement  dc  nos  iles  les  liqueurs 
dont  nos  etabliflcmens  fur  le  continent  out 
befoin.  Comme  ceux-ci  en  confommcnt 
une  quantite  prodigicufc ,  &:  que  la  ventc 
des  liqueurs  de  chez  Tetranger  eft  ftridemcnt 
defendue ,  fous  peine  d'amendes  confidc- 
rables,  ce  reglemcnt ,  fi  on  y  prete  la  main , 
compenfera  dans  pen  de  terns  les  pertcs  que 
nos  planteurs  ou  nos  negocians  des  Indes 
occidentales  ont  pu  faire  a  caufe  des  rel^ 
traintes  fages  &:  judicieufes  que  Ton  a  mifcs 
fur  leur  commerce  avec  les  fujets  des  Etats- 
Unis,  parce  que ,  par  ce  moycn ,  ils  jouiront 
du  monopole,  dans  le  fens  leplus  etendu, 
des  Colonies  qui  nous  reftent  &:  des  diffc- 
rentes  peches. 
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SeL  Un  avantage  confiderablc  que  iics 
pcchcs  auront  fur  celles  dcs  Nations  etran- 
gcrcs ,  c'cfl  que  nous  poflcdons  Ics  quais  au 
icl  dans  Ics  Indcs  occidcntalcs,  oil  le  icl  fc 
fait  d'cau  dc  mer  qui  s  evapore  par  la  cha- 
leur  du  folcil  jufqu'a  ce  qu'clle  le  laifTe  a 
fee.  On  devroit  y  placer  une  garni  fon  pour 
en  afTurcr  le  monopole  a  nos  fujets,  tant  en 
tems  de  paix  que  de  guerre ,  &: ,  en  enipe- 
chant  par  ce  moyen  les  autres  Nations  dc 
charger  du  fel  pour  leurs  pechcs,exccpte 
k  de  certaines  conditions,  cela  tiendroitr 
lieu  de  recompenfe  pour  le  poiffon  que 
prennent  les  Colons  Americains  dc  I'Empire 
Brirannique  &:  donneroit  une  fupcriorite 
dans  les  marches  etrangers ,  avantage  tres- 
dcfirable,  &:  que  nous  ne  devrions  jamais 
pcrdre  de  vuc. 

On  nc  fauroit  dire  que  le  chcne  blanc 
foit  en  grandc  abondancc  dans  la  Nouvclle 
Ecoflc.  Comme  c'cft  un  article  abfolumcnt 
ncccflairc  pour  les  dou;xs  des  barriqucs 
dans  les  Indes  occidcntalcs ,  il  n'cft  point 
encore  decide  fi  la  quantlte  que  les  vailTeaux 
au  tabac  des  Colonies  meridionalcs  dc 
TAmcrique  en  importcnt  dans  la  Grandc- 
BrctagnCj  dont  chacun  picnd  un  grand 
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nombrc  de  douvcs  pour  fervir  de  cales  k 
fa  cargaifon  ,  fera  fuffifante  pour  la  con- 
fommation  des  iks.  Si  cUe  tie  Teft  pas ,  le 
commerce  de  ce  Royaume  ne  fouffrira  pas 
bcaucoup  de  cc  qu'il  pourra  recevoir  des 
Colonies  meridionalcs ,  qui ,  n'ayant  pas 
ellc-meme  de  vaifleaux,  s'embarraflent  fort 
peu  comment  on  par  quelle  Nation  leurs 
produdions  font  cxportees ;  &  ,  commc 
ellcs  ne  confentiront  pas  a  perdre  le  com- 
merce de  cc  pays-ci ,  en  adoptant  le  reflen- 
timent  peu  prudent  de  leurs  voifins  du 
Nord,  la  plus  grande  partie  de  leur  com- 
merce avec  les  iles  fe  fera  dans  des  vaifleaux 
anglcis. 
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Coudrorty  poise  ^  tk^rebentine.  Tant  ^uc 
la  Nation  Britannique  demeurera  un  Etac 
commer^ant,  elle  auia  toujours  grand  be- 
foin  de  ces  articles,  dont  elle  pourra  trouvcr 
line  grande  quantity  dans  les  Colonies  qui 
lui  reftcnt ,  ou  il  y  a  quatre  cinquiemes 
des  tcrres  converts  de  piris,  fur -tout  li 
Ton  donne  une  petite  recompenfe  pendant 
quelques  annccs ,  afin  de  les  cncourager. 
La  ;ilus  grande  partie  du  goudron  dont  la 
Grande-Bretagnc  faifoit  autrefois  ufage ,  fc 
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faifoit  dans  les  Carolines ;  5c  ,  quoiqu'il 
flit  beaucoup  meilleur  marche  meme  en, 
comptant  le fret,  que  le goudron  de  Suede, 
il  etoit  d'une  qualite  fl  inferieure  a  celui- 
ci ,  que ,  dans  plufieurs  ouvrages  &c  dans  un 
grand  nombre  de  nianufadures ,  on  prc- 
feroit  toujours  cc  dernier.  Ccpendant  de- 
puis  la  decouverte  d'extraire  du  bithumc 
dc  de  rhuile,  du  charbon,  chofe  que  Ton 
a  long-tems  cherchee ,  &:  que  Ton  a  a  pre- 
sent amenee  h  un  degre  de  perfedion,  cette 
Nation  a  la  pcrfpedive  de  devenir  Tentre- 
pot  de  toute  1' Europe ,  parce  que  Ton  a 
trouve  qu'ils  refiftent  a  cet  infede  deftruc- 
teur  le  ver  de  mer  (i) ,  qui  eft  aufli  com- 

(i)  II  ne  ferolt  peut-etre  pas  tout  a  fait  inutile  de 
chercher  fi  cet  infe6le ,  fi  connu  par  tes  effets  terribles 
qu'il  fait  fur  les  vaifleaux  &  Ot  tout  js  fortes  de  bois ,  ^ui 
les  ronge  continuellement ,  &les  detruit  entierement ,  a 
prisnaiflance  dans  cet  hemifphere ,  ou  s'il  y  a  ete  importe 
depuis  la  decouverte  du  Nouveau  Monde ,  comme  il 
paroit  fe  multiplier ,  &  que  le  degat  qu'il  caufe  femble 
s'augmenter  tous  les  jours.  En  Hollande,  par  exemple^ 
le  bois  qui  compofoit  une  partie  de  leurs  digues ,  dont 
depend  en  quelque  forte  la  suretd  d«  leur  pays ,  etoit 
tellement  mange ,  il  y  a  quelques  mois ,  que  le  dom- 
mage  qu'il  y  avoit  dans  un  endroit  feulement  fut  eilin.  , 
a  quarante  mille  livref»  flerlings. 
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mun  dans  nos  mers  que  dans  cellos  de 
rAmerique. 

Comme  d'^  aura   toujours  befoin    de 
goudron  pour  les  agres  _,  Ics  cables ,  ks 
voiles,  &c.,  &c  que  les  Colonies  Britan- 
niques    font    capables  d'en   fournir    une 
grande  quantite ,  il  fera  h  propos  de  ieur 
donnerquclqu^encouragemcnt,  ce  qui  con- 
tribuera  beaucoup   au  defrichement   dcs 
terres,dcmemcque{ion  nepermet  letranf 
port  du  bois  de  charpente ,  aux  Indes  occi* 
dentales ,  qu'aux   vaiflfcaux  anglois  ;  car  , 
comme  les  nouveaux  etabliffemens  font 
fitues  fur  un  continent  qui  ne  forme  qu'unc 
vafte  foret,  plus  on  en  demandcra,&: plus  les 
Colons  trouveront  de  debouches  pour  leurs 
produdions;  plutot  ils  defricheront  leurs 
terres ,  &  plutot  la  Nation  fera  exempte  dc 
nourrir  &:  entretenir  les  Loyal iftes. 

A  prefent  prefque  tons  les  habitans  font 
des  cendres  gravelees  &:  de  la  potalTc ,  mais 
pas  en  affez  grande  quantite  pour  pouvoii: 
jLf  c. porter.  Laraifbn  en  eft  bien  fimple.La 
ciilti'ic  dc  leurs  terres,  qui  eft  le  feul  moyen 
de  Icur  aftlirer  unc  fubfiftance  durable ,  doit 
necefTaircment  attirer  toutc  Ieur  attention, 
&:  les  divcrur  de  toute  autre  pourfuite/ 
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cxceptc  dc  ccllc  de  ccs  branches  dc  com- 
merce qu'il  eft  aifc  d'etendre ,  &:  qui  s'oftrent 
immediatcment  k  Icur  rpeculation. 

II  y  a  des  apparences  de  mines  de  fer 
dans  plufieurs  endroits.  Le  fol  en  general 
eft  fort  bon  pour  le  chanvre  &:  Ic  lin.  Leurs 
mines  de  charbon  font  d  une  qualite  infe- 
rieure ,  remplie  de  foufre  j  mais  elks  peu- 
vcnt  par  la  fuite  devenir  utiles  a  la  Pro- 
vince pour  i'exportation.  On  en  a  decou- 
vert  dernierement  prcs  du  grand  lac ,  fur 
la  riviere  Siint-Jean,  &:  elles  paroilTent 
meilleures  v^  celles  de  la  riviere  Efpagnole, 
dans  rile  du  cap  Breton.  Cesdernieres  four- 
niffcnt  du  charbon  a  routes  les  garni  fons 
Britanniques  ,  &:  il  eft  probable  que  les 
Etats-Unis  feront  obliges  d'y  avoir  recours, 
dans  peu  d'annees ,  parce  que  le  bois  eft 
plus  rare  &:  plus  cher  dans  les  ports  de 
mcr  des  Provinces  orientales  qu'on  nc 
fauroit  fe  I'imaginer. 

II  paroit  inutile  de  s'etendre  fur  les  ob^'^ts 
d'importation  de  la  Grande-Bretagne  aux 
Colonies  qu'elle  pofsede  encore.  Leur  na- 
ture eft  trop  connue  pour  qu'il  foit  necef- 
fairc  d'en  fairc  la  defcription  ou  I'enume- 
lation,  &:  la  confommation  doit  s'cn  aug- 


de  la  NoiivelU  Ecojfe,         135 

hicnter  a  proportion  dc  la  population  dc 
ces  Provinces.  La  fupcrioritc  dcs  manufac- 
tures de  la  Grande-Brctagne ,  meme  dans 
Ics  endroits  011  Ton  a  tente  d'entrer  en 
competition  avec  elles ,  leur   a  toujours 
ouveiL  un  marche ,  augmente  leur  vcntc 
&  leur  reputation.  Non-feulement  la  Pro- 
vince dont  nous  avons  plus  particuiiere- 
ment  fliit  la  defcription,  &  des  produc- 
tions de  laquelle  nous  avons  parle  j  mais 
meme  le  Canada  &:  les  territoires  immenfes 
qui  environnent  les  lacs,  dont  la  populatioa 
eft  immenfc,  ^  augmente  tons  les  jours, 
doivent  tner  tons  leurs  vetemens  ^  &:c. 
d'Angleterre  :  on  pent  outre  cela  ajouter 
un  commerce  confiderable  avec  toutes  le& 
Nations  duNord, 
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GOUKERNEMENT. 

mm  ■ 

J_j  A  forme  dii  Gouvernement  de  la  Nou-^ 
YcUc  EcofTe  approchc  bcaiicoup  de  cellc  dc 
la  Grande- Bretagne.  Le  Gouvcrncur  eft 
nomme  en  Angleterre  &:  reprefente  Ic  Sou- 
vcrain ,  puifqu'aucune  loi  ne  fauroit  etrc 
valide  fans  fon  confentemcnt.  II  nomme 
iin  Confcil  ^  dont  I'autorite  eft  analogue  a 
celle  de  la  Cbambre  des Pairs,  &:  qui  tient 
comme  le  milieu  dans  fa  capacite  legif- 
lativc  entre  le  Gouverneur  Sc  les  Repre- 
fentans  du  peuple.  Ces  derniers  font  choifis 
par  les  francs- tcnanciers  &:  les  bourgeois 
pour  chaque  conite  &c  grande  ville  ,  & 
reftcmblcnt  a  la  Chambre  des  Communes 
d'Angleterre. 

Cctte  forme  de  Gouvernement ,  quoi- 
qu'cllc  paroifTc  compliquee,  eft  cepcndant, 
quand  on  Tcxamine  attentivement ,  egale- 
ment  jufte  &:  fimple.  11  n'y  a  que  la  pufilla- 
nimite  ou  la  trahifon  des  Reprefentans  du 
peuple ,  qui  puifle  mettre  fa  libcrte  en 
danger ,  Sc ,  tandis  que  le  Parlemcnt  Bri- 
tannique  garde  la  liberte  des  habitans  contre 
les  attentats  dc  Miuiftres  foibles,  arbitraires 


raxes  par  Ic  meme  pafte  rr>|pr««„i    • 
que  ce  ne  foit  avec  lenr  1  T      '  '^  ™°'"* 
Le  conrr,ft  confentemcnt. 
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^  utile.  Lcs  confcq«ences  de  la  forme  d.- 

;onsdesautresCoIo„ies.unra.gme2'" 
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terns  eublie,  &:  oi.  lej  arts  jouiffent  dc  S 
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prote£i:icwi  dcs  grands  j  mais  dans  des  eta- 
blilTemens  nouvellcmcnt  formes ,  dont  les 
habitans  favent  apprecier  la  libcrte,  &:  la 
rcgardent  commc  un  droit  na^urel ,  toutc 
innovation  qui  pent  I'afFeder  doit  tendre  a 
leur  mine,  &  produire  les  femences  d'unc 
difcorde  eterncllc  entr'eux  &;  la  m^re-patrie. 
La  Grande-Bretagne  pofsedc  encore  unc 
grande  etendue  de  territoire  dans  le  Nou- 
vcaii  Monde ,  habite  par  un  peuple  ver^ 
tueux  &:  loyal ;  fcs  moeurs  nc  font  pas  en- 
core corrompues  par  cctte  fource  empoi- 
fonncc ,  qui ,  coulant  des  prifons  de  I'Eu- 
rope  &:  des  plus  vils  de  Tefpecc  humaine , 
a  contribue  a  repandre  une  influence  pefti- 
fcree  dans  plufieurs  endroits  de  rAmerique, 
&c  dont  les  efPets  font  trop  connus  pour 
qu'il  foit  befoin  de  faire  des  commentaires , 
ou  de  demontrer  que  c'eft  une  methodc 
detablir  des  Colonies  egalcment  abfurde 
<V  contraire  a  la  faine  politique.  Des  domi- 
nations etendues,  fi  elks  ne  font  point 
peuplees  de  gens  induftrieux ,  &:  fi  elles  n'onc 
point  un  commerce  proportionne  a  leur 
grandeur  ,  ne  fervent  qu'a  fatisfaire  Tor- 
gucil  des  conquetes ,  ou  la  licence  de  Tan- 
cien  heroifmc.  Leur  vaftc  ctcndue  ti'eft 
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qu'iine  prcuvc  dc  Icur  foibJcflc,  &  Ics  ex- 
pose aux  invafions  facilcs  des  etrangers 
ou   a  pcrir  par   Icurs  proprcs  diflcntions! 
■Lcs  Colonies  qui  nous  rcftent  font  com- 
pares &  unies.  Putfle  cettc  lie  continuer 
long-terns,  par  la  fageffc  de  fcs  confeils. 
&  la  iuftice  de  fes  mefures,  \  reunir  toutes 
les  parties  dun  Empire fi grand  par  les  liens 
jndiflblubles  de  la  fraternite ;  & ,  tandis  que 
la  hberte  de  fa  conftitution  facree  accorde 
dqa  des  benedictions  a  des  millions  d'etres 
qiu  n'exiftent  pas  encore,  &  qui  pcuvent 
par  la  fu.te  devenlr  habitans  de  nos  Colonies 
que  le/^cOT</fouliait  de  chaoue  fujet  foit  ■ 
"  PuiflekRoi  continuer  long-terns  fou ' 
»  verain   d'nn  peuple  libre !  Le  premUr 
»  doit  etre  :  Puiffe  le  Peuple  reftcr  libre' 
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A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  dei 
Sceaux,  un  Manufcrit  intitule  :£/tf/ tf<f?ttr/  de  la  Nou" 
veUe  Ecoffe ,  traduit  de  I'Anglois  par  M.  Soulcs  ,  &  je 
n'y  ai  rien  trouve  qui  puifle  en  empecher  rimpreflion* 
A  Paris,  ce  21  Avril  17B7. 
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